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PREFACE 



Cette Grammaire n'est pas une hâtive improvisation éclosa 
aux rayons des réformes, bien qu'elle soit expressément ré- 
digée pour tilles : elles en sont l'occasion sans en être la 
eau se. La cause en est l'expérience toute fraîche, et par suite 
prompte à Faction, d'un professeur venu à l'enseignement à 
l*heure de l'affaiblissement général des études latines. Or, 
sans rechercher si cette décadence était due à « l'échec péda- 
gogique des lettrés et des savants », au baccalauréat ou à 
d'autres causes, on devait constater un fait : c'est que, dans 
la classe de rhétorique, le mal était à la fois et le plus appa- 
rent et le plus urgent à guérir. De là est sortie celte gram- 
maire d'un professeur de rhétorique. 

Va-t-elle mettre en défiance les professionnels de la gram- 
maire? Ils réfléchiront pourtant que quiconque a enseigné 
en ces dix dernières années s'est familiarisé, dans n'importe 
quelle classe, avec la faiblesse en latin, et a pris l'habitude 
de s'adresser sinon à des débutants, du moins à des inexpé- 
riences presque égales à celles des débutants. Et puis, y au- 
rait-il une façon enfantine et une façon adulte d'enseigner 
le latin? C'est peu probable. Ayant professé en Troisième, 
Seconde, Rhétorique, Rhétorique supérieure, ayant préparé 
cinq ans des maîtres répétiteurs à la licence, j'ai dû, devant 
les mêmes besoins, avoir toujours recours aux mêmes mé- 
thodes. Tous les professeurs n'ont-ils pas fait une expé- 
rience analogue? 

* Or, ce livre est un livre d'expérience, plus que de science. 
Sans doute, on a voulu et tâché que la science n'y trouvât 
pas trop à redire, mais il a été fait à la fois dans un esprit 
pédagogique et au milieu de la pralique pédagogique. Cette 
Grammaire est le résultat de classes plus encore que d'étu- 

260631 
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des; elle est faite d'après les élèves, plus que d'après les 
livres. Et tous les élèves se ressemblent assez pour que la 
grammaire sortie des besoins des élèves de rhétorique 
puisse être proposée à leurs camarades de toutes les classes, 
à la fois aux retardataires et aux. commençants. 

Une grammaire faite en collaboration avec des candidats 
au baccalauréat devait être simple, parce que le temps 
pressait, et complète, parce que ce temps était le dernier 
consacré aux études latines. Pendant plusieurs années, sim- 
plifier, condenser, réduire à l'unité, déterminer tout l'essen- 
tiel, mais rien que l'essentiel, distinguer dans les gram- 
maires exista q tes ce qui sert peu aux élèves pour l'éliminer 
et ce qui sert beaucoup pour le faire ressortir, tel a été mon 
travail. C'est un travail que font d'ailleurs beaucoup de 
professeurs et d*ou sortent d'excellents résumés méthodiques 
qu'ils dictent à leurs élèves. Aussi cette Grammaire était- 
elle plus qu'à moitié faite lorsqu'en 1900 le Sommaire offi- 
ciel des projets de réforme décréta : « Prohiber dans les 
lycées et collèges l'emploi des grammaires d'un intérêt 
exclusivement scientifique et théorique. N'admettre qu'un 
précis simple et L-lair, réduit aux paradigmes et aux règles 
indispensables. « 

Ces caractères, imposés par les circonstances, sont 
d'ailleurs fondés en raison. Sans doute, « simple » et « com- 
plète » sont deux épithètes dont il est difficile de dire 
laquelle est la plus ambitieuse. Et pourtant elles se justifient 
Tune par l'autre. Devait-on faire une Grammaire simple 
qui ne fût pas complète pour faire ensuite une Grammaire 
complète qui ne fût pas simple? Non, sans doute, s'il est 
vrai que les livres compliqués, souvent exigés par la 
rteisnee, ne sauraient convenir à aucun degré d'enseigne- 
ment* 11 ne restait donc qu'à s'efforcer d'être à la fois 
simple el complet. C'est l'objet de cette Grammaire qui vou- 
drait suffire à l'élève dans toute la durée de ses '>„ades 
secondaires, a la condition d'être étudiée méthodiquement 
et progressivement. 

Elle cherche à être simple, non pas seulement en faisant 
les suppressions et condensations nécessaires dans le texte, 
mais encore en maintenant l'unité et la clarté dans le plan 
(Cf. p. xiu). Une grammaire doit être, selon le mot d'un 
éducateur, comme « un jardin où Ton se promène dans des 
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allées droites et larges, non un bois où Ton se perd dans 
d'inextricables sentiers »- (Vessiot.) 

C'est dire, en même temps, dans quel sens elle est com- 
plète. On a trop souvent confondu les grammaires avec le 
dictionnaire, le traité de synonymes, le cours de phonétique; 
À e recueil d'irrégularités, etc., etc. D'où leur encombrement 
L'infini du détail, quand on y entre, est un véritable engre- 
nage. Il faut s'en jtenir aux règles générales. Ce n'est donc 
pas en se perdant dans l'infini du détail, mais en montrant 
ou élargissant la portée des ensembles, que cette Grammaire 
s'efforce d'être complète. 

Ainsi conçue cette Grammaire est courte, mais elle a be- 
soin d'être toute sue. Elle est un minimum , mais un mini- 
mum indispensable. Elle est donc dans l'esprit des réformes, 
je dirai mieux, dans l'esprit du siècle, s'il est vrai que le 
mouvement de la civilisation nous oblige de plus en plus 
à apprendre les mêmes choses que nos aïeux en moins de 
temps et par des procédés plus simples 1 . 

Elle s'adapte encore aux réformes en se donnant pour but 
de préparer directement à la version, ou mieux à l'explica- 
tion des textes, car, dès la sixième, les programmes portent : 
« L'explication des textes sera le principal exercice de la 
classe. » — De plus, s'il est vrai, comme disait Burnouf, 
« que la grammaire est la logique des enfants », nous nous 
sommes efforcé partout de solliciter et d'exercer la raison 
des élèves, qui ne trouve nulle part plus de satisfactions 
que dans l'étude de la langue latine. Et pour cela enfin, et 
parce que ces buts étaient très élevés, nous avons cherché 
les moyens pratiques les plus modestes et quelquefois pres- 
que puérils. 

On reconnaîtra que cette Grammaire est faite pour la ver- 
sion, d'abord à sa réduction au minimum nécessaire pour 
aborder le plus tôt possible l'étude des textes, ensuite à la 
rédaction des règles présentées généralement comme des 
faits et non comme des conseils de thème, à l'ordre des 



1, Pourquoi ne pas dire qu'en composant cette Grammaire j'ai 
été confirmé dans mes intentions de simplification par les théories 
d'un de nos écrivains les plus modernes, du pédagogue des Lettres 
à Françoise, plaidant pour les livres d'études simples et substan- 
tiels, et ajoutant : « Le livre scolaire bien fait convient à tous les 
Âges, moins approfondi d'abord, pénétré plus tard jusqu'au fond. » 
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exemples où le latin précède toujours le français, à l'impor- 
tance spéciale donnée à Tordre des mots, à l'élimination de 
certaines règles spéciales au thème, etc., etc. Sans doute, 
elle ne nie ni n'oublie l'importance du thème ; elle s'efforce 
même de le seconder. Nul ne saura bien une langue, s'il ne 
s'eit essayé à récrire; et le thème est très utile, ne serait-ce 
que pour conduire à la version. Mais avant tout, cette 
Grammaire aidera à comprendre le plus tôt possible la 
* langue austère des faits et des devoirs », et par suite toute 
Tu humanité » qu'elle a exprimée. 

De plus, cette Grammaire voudrait et être elle-même une 
gymnastique intellectuelle et aider l'élève à trouver dans le 
îatin la meilleure des gymnastiques intellectuelles. On s'est 
adressé partout à la raison autant qu'à la mémoire. L'étude 
du latiu est une province de la logique plus qu'une série 
d'habitudes mécaniques. Aussi, tout en supprimant ailleurs, 
on a ajouté le plus possible des explications pour la raison. 
Mais alors, pourquoi ne pas donner, à propos des formes, 
des explications morphologiques? Parce qu'il a semblé 
(peut-être à tort) que la phonétique pouvait moins servir à la 
formation logique de l'esprit que la syntaxe. On l'introduira, 
si l'expérience en prouve la nécessité. Mais ce sera déjà un 
perpétuel effort logique pour l'élève que l'explication des 
règles par la pensée exprimée, la subordination des règles 
particulières aux règles générales, le passage régulier du 
connu à l'inconnu et du simple au composé, la recherche de 
Tordre des idées dans Tordre des mots, etc., etc. Un souci 
d'éducation logique explique toute cette Grammaire et ses 
méthodes actives. La règle n'y est jamais faite pour endor- 
mir Tin tel licence dans une tranquille possession, mais pour 
exciter et mettre en branle l'action de l'intelligence. Avec 
leur tendance au moindre effort, les élèves aspirent à des 
règles mécaniques qui les dispensent de penser. C'est fort 
heureusement impossible. A chaque page, nous avons voulu 
provoquer l'effort intellectuel, non seulement laisser, mais 
encore amorcer un rôle actif à la fois pour le maître et pour 
l'élève. Puisse ainsi le latin être reconnu et pratiqué comme 
une de ces « laugues bien faites » auxquelles se réduisent, 
suivant Condjiluc, « l'art de penser et même celui de raison- 
ner » ! 

Et ce recours perpétuel à la raison n'est-il pas le meilleur 
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des moyens pratiques? Quand les élèves, en passant d'une 
langue à l'autre, sont si exposés à se dépayser, n'est-il pas 
nécessaire de leur donner le sentiment qu'au milieu de ces 
changements il y a quelque chose qui ne change pas, à savoir 
la raison? et de les faire s'appuyer sur ce qui ne change pas T 
Mais il est un moyen pratique, en apparence nouveau, 
' pour lequel sont dues des explications spéciales : ce sont les 
Indications pédagogiques mises au bas de chaque page. Ne 
trouvait-on pas depuis longtemps, dans le texte même des 
Grammaires, des indications dans le genre de celles-ci : 
« N'employez jamais un comparatif sans le vérifier dans 
le dictionnaire... Contrôlez... Ne confondez pas... »? Or, 
ce n'est pas là précisément de la grammaire. N'est-il pas 
utile d'éliminer ces indications du texte môme de la Gram- 
maire, afin de laisser à la Grammaire son vrai caractère et 
de la présenter pour ainsi dire seule? Or renvoyer ces indi- 
cations au bas des pages c'était se faire par là môme des 
facilités pour les compléter, les détailler, les multiplier et, 
par suite, développer parallèlement à la Grammaire latine 
une sorte de Guide latin. Quand on sait la fréquence et la 
persistance des mêmes fautes dans l'étude du latin, on ne 
jugera pas inutile la présence assidue de ce « guide ». Au 
reste, les Indications pédagogiques ne sont pas des « recet- 
tes ». Elles en sont plutôt le contraire, si c'est le propre des 
« recettes » de supprimer l'effort personnel, et si elles, au 
contraire, veulent sans cesse le provoquer. 

En lisant divers livres ou brochures sur l'enseignement 
du latin à l'étranger, en Amérique surtout, et en particulier 
le récent livre publié par l'Office d'informations et d'étu- 
des du Ministère de l'Instruction publique 1 , partout, j'ai 
recueilli d'excellentes indications pratiques. On les trouvera 
utilisées dans la Grammaire et surtout dans les Exercices. 
Signalons ici le soin de conserver le plus possible les 
exemples traditionnels 2 ; la comparaison permanente du 
lalin avec le français, surtout avec le français du dix-sep- 



1. Bornecque, L'enseignement des langues anciennes et mo- 
dernes en Allemagne. 

2. Je les ai tous conservés, malgré mes opinions personnelles 
contre certains, mais par un souci purement pédagogique, qui 
fut, si je suis bien informé, partagé par la Commission officielle 
(pour la Grammaire Latine) instituée au Ministère. 
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tième siècle; la composition de nouveaux tableaux ou une 
disposition nouvelle des anciens, afin de parler le plus pos- 
sible aux yeux (ce qui a tant d'importance pour l'enfant); 
les nombreux moyens typographiques employés pour indi- 
quer l'importance des règles; la continuité des conseils 
pratiques donnés à l'élève, etc. Peut-être certains de ces 
conseils paraîtront -ils un peu puérils. L'expérience en a 
pour tu a t prouvé Tulilité. Si on pouvait supprimer un jour 
ces lisières enfantines, c'est que l'étude du latin aurait fait 
les grands progrès que nous désirons tous. 

Pour pouvoir, eu terminant, payer toutes mes dettes de 
reconnaissance, je devrais nommer à peu près toutes les 
grammaires existantes et tous mes maîtres. J'ai pris mon 
bien partout où il s'est trouvé, sans me dispenser pourtant, 
je l'espère, d'un effort personnel et parfois hardi. Je dois 
une gratitude particulière à ceux de mes collègues et maî- 
tres qui ont bien voulu relire les épreuves, et me donner de 
sages a via, Qu'lIs ine permettent de ne pas les nommer, au 
moins aujourd'hui, pour porter seul la responsabilité de 
cette tentative 1 . 

Qu'on excuse cette longue préface. La question de l'ensei- 
gnement du latin est très importante à l'heure actuelle. 
Aujourd'hui, le latin parait être en quelque sorte le centre 
des nouvelles réformes, et ces nouvelles réformes pourront 
devenir un véritable triomphe pour le latin : tout dépend 
de la mélltu i d'enseignement. Aussi se trouve-t-on bien 
audacieux an terminant ce modeste essai de méthode, bien 
qu'il ait é té soumis depuis déjà six ans à l'épreuve de la 
pratique* En tout cas, que professeurs et élèves veuillent 
bien faire crédit au premier essai d'une Grammaire délibé- 
rément et uniquement rédigée en vue des nouvelles réfor- 
mes, et qui n'aspire qu'à devenir plus courte. 

Juin 1908. 

f 

1. Je puis dira cniin combien cette Grammaire doit à l'enseigne- ! 
ment de M. Bohpard, aux livres de MM. Rikmann et Goelzer, j 
aux conseils de M. M&x. Bonnet. Que le premier succès du livre [ 
leur revienne, comme son amélioration progressive revient aux ' 
précieuses observations de nombreux collègues. Merci à tous. 
[Note de la 3* édition^ octobre 1903.) 
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En Lettres grasses les indications de grammaire. 

En lettres italiques les indications de méthode. 

En lettres droites les indications d'exercices. 

Toutes indications textuellement tirées de l'arrêté officiel. 

Lca références à là Grammaire Latine Simple et Complète sont 
indiquées en lettres grasses penchées. 

Les Exercices d'application de cette Grammaire sont entière- 
ment conformes à toutes les indications du programme officiel. 

PREMIER CYCLE 
Sixième A (7 heures). 
Explication et récitation d'auteurs latins. 

L'explication des textes sera le principal exercice 
de la classe. 
Grammaire latine. 

Thème latin, écrit et oral. 
Version latine. 
Déclinaisons et conjugaisons régulières. (Grammaire 

Latine Simple et Complète, p. 1-58, Réserver les Particularités.) 

On commencera en même temps l'étude des décli- 
naisons ai des conjugaisons, de façon à mettre le plus 
tôt possible les élèves en présence des éléments d'une 
phrase complète. 
Petits exercices instantanés de traduction de français en 
latin et de latin en français. 

Le professeur lit lentement une phrase française 
ou latine dont tous les mots ont déjà été vus des élèves, 
et ceux-ci la traduisent, soit par écrit, soit oralement . 

Cinquième A (7 heures). 

Mêmes Exercices. 

Révision de la Grammaire. Déclinaisons et conju- 
gaisons régulières et irrégulières (G. L. S. et C, 
p. 1-78). Premiers éléments de syntaxe : syntaxo 
d'accord (G. L. S. et C, p. 83-85) ; emplois principaux 
des cas (G. L. S. et C, pp. 12, 45, 8o-89, 98-101); com- 
pléments des verbes (G. L. S. et C.,,p. 89-98); pro- 
positions principales et propositions subordon- 
nées {G. L t S. et C, p. 102-126). Groupement des 
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mots par familles . mots primitifs, mots dérivés 
et mots composés (G. L. S. et C, p. 79-81). 

Exercices instantanés de traduction du français en latin. 

Explication des auteurs, instantanée ou après préparation. 

La construction latine comparée à la construction française 
d'après des exemples tirés des textes expliqués. 

Reproduction, de mémoire, de morceaux expliqués en classe. 

Quatrième A (6 heures). 

Mêmes exercices. 

Revision de la Grammaire latine. Etude plus com- 
plète de la syntaxe (G. L. S. et C, p. 83-1/&). 

Explication des auteurs. La construction latine comparée à 
la construction française d'après des exemples tirés des 
textes expliqués. Exercices oraux sur le vocabulaire. 

Exercices de prosodie et de versification : vers hexamètres 
et pentamètres à scander et à retourner. 

Troisième A (6 heures). 
Mêmes exercices. 

Les élèves seront, en outre, engagés à faire des 
lectures supplémentaires qui seront contrôlées en 
classe. 
Revision de la Grammaire latine à l'occasion des 
exercices de la classe. 

A partir de cette classe, un précis d'Histoire de la 
Littérature latine sera mis entre les mains des élèves. 

SECOND CYCLE 
(Sections A, B, 0.) — Latin : 4 heures. 

Seconde et Première. 

Mêmes exercices, plus des exercices élémentaires de compo- 
tion latine en .seconde, et la composition latine en pre- 
mière. 

Lecture de textes et interrogations destinées à faire 
connaître les principaux écrivains latins. 

A partir de cette classe^ une Grammaire plus déve- 
loppée sera mise entre le\ mains des élèves (G. L. S. 

et G., p. 127-134) Particularités, Remarques, Indications pédagogiques, 
N. B. t etc). . : \ 

La g. L. S. et G. st été faite pour suffire au £» Cycle, 
et être aussi la <r Grammaire plus développée p prévue 
par les programmes. , • . : 



EXPLICATION 



DES 



SIGNES ET ABRÉVIATIONS 



SIGNES 



Le sîune "dans toute la Grammaire renvoie à l'Indication pédagogique, qui est 
g ÉaAralBnimt ait bai de la page. 
Le liçni! i veut dire «paragraphe». 
Le signa = veut dire a égale, équivaut à ». 
Les croche'** ( ] enferment des mots non traduits. 



ABRÉVIATIONS 



jlft. = nblalif. 

jf. # ae. ... . = accusatif. 

Adj ,,***. ~ adjectif. 

jltlt?. . ... , = ndverbe. 

A tu .!!■!£ .-xi . = uciennement. 

c-d-d. . . . =z . 'cst-à-dire. 

Cf. .<*.«*,:= * Confer », compares 

C.» corn, . , — complément. 

C. cire. . , . — complément elreanslaseiel. 

c, d - amplement direct. 

c. ind. . , . . iz complément indirect. 
ton dit. , . , . — conditionnel. 

f-onj " conjonction. 

ctrnjug . , + ~ conjugaison. 
iï., dat<... = datif. 

ddef — décliner, déclinaison. 

dev . . . = devant. 

diff . ^ différent. 

Ex., p. ex. = par exemple. 

vçc* — : ' icepté. 

f* fim. + m ,. zz féminin. 
/K. *.*.... £; français. 

/W, ....... rs futur. 

/*uf , an/, « . — futur antérieur. 
G.,çén. .. — ^érutif. 
gêr. ...... — gérondif. 

Îqu-v . ..... — h'ou Terne. 
i P s I udication pédagogique. 

fcf. t irfefli . . — U même chose. 
Imp. ...... — imparfait. 

Impér. ,„. — impératif. 



/nrf = indicatif. 

t nd = indéclinable. 

inf. = infinitif. 

m. d m = mot à mot. 

m., mase = masculin. 

n., neut r= neutre. 

N. B = « Nota Bene. » 

N.,nom.,nomin. — nominatif. 
N. pr — nom propre. 

P-> PP = P»Re» Pag©»- 

P. y pl. t plur — pluriel. 

pf. f parf — parfait. 

parf — parfois. 

part., partie. ... zz participe. 

posit — positif. 

pr., prés. . . . zz présent. 

pron zz pronom. 

P.-q.-p., Pqpf. . zz. plus«que-parfait. 

qq. f quelq rr quelques. 

qqch zz quelque chose. 

qqf — quelquefois. 

qqn. — quelqu'un. 

Item = Remarque. 

S., sg zz singulier. 

sign. . ......... =r signifie. 

Subj — subjonctif. 

Sup =r supin («s loperUtif). 

touj. ........... zz toujours. 

trad zz traduit. 

V. = voir (n rtftrUr à). 

V. $ voc =: vocatif. 



INTRODUCTION 



DU FRANÇAIS AU LATIN. 

Différences essentielles. — Soit la phrase française : 

« Amis, le citoyen, qui consacre sa vie à l'intérêt de tous, 
est digne de louange ». 

Son équivalent serait en latin : 

Amiciy civis, qui omnium utilitati suam vitam 
Amis [le] citoyen, qui [de] tous [à l']intérêt sa vie 

impendU, laude dignus est. 
consacre, [de] louange digne est. 

Après la différence des mots, deux différences essen- 
tielles sont frappantes : 

1° L'ordre des mots est différent; 

2° Un certain nombre de mots (les mots entre cro- 
chets) ne paraissent pas traduits en latin. 

Expliquons ces deux différences. 

Inversion. — Ordinairement, mais sans que ce soit 
une règle absolue, le latin pratique ce que nous appe- 
lons l'inversion, c'est-à-dire qu'il met le complément 
avant le terme complété. 

Or, le français lui-même offre quelquefois des exem- 
ples d'inversion : 

Maître corbeau, sur un arbre perché. 

Ce qui est exception en français est coutume en latin. 

Donc, en lisant du latin, il faut savoir attendre le 
terme complété, tenir sa pensée en suspens jusqu'à 
ce qu'elle soit fixée par l'apparition de tous les mots 
nécessaires au sens *. 

Cas. — Mais si le complément est avant le terme 

Indication pédagogique. — * C'est la première et la plus importante des habir 
tndes à prendre. 



complété, par exemple le régime avant le verbe, à 
quoi reconnaît-on le régime, qu'on a l'habitude de 
reconnaître en français à sa place après le verbe? 

On le reconnaît à son cas, c'est-à-dire à la forme 
particulière de sa terminaison. 

Or, cela arrive quelquefois en français : 
Qui te parle? 

Dans cette phrase, on voit tout de suite que te est 
régime, car sa terminaison est différente de tu qui est 
toujours sujet. De plus, ici te est pour à toi. 

De la même façon en latin le seul mot utilitati est 
pour ces trois mots français à V intérêt, etc. 

Ainsi le cas : 

1° Fait; que les mots indiquant leur rôle par leur 
cas * et non par leur place sont par suite plus libres 
qu'en français pour le choix de cette place ; 

2 Ù Fait qu'un mot à lui seul réunit le sens de 
plusieurs mots français : 

otilitati, à l'intérêt, réunit le sens du substantif. . . : intérêt; 

— — — de l'article :1e; 

— — — de la préposition : à. 

En latin V article n'existe pas, et la préposition a un 
moins grand rôle qu'en français. Le sens de l'article 
toitfours, le sens de la préposition souvent sont réunis 
dans le cas. 

Par ces caractères et quelques autres (Cf. § 25, 4i, 50, etc.), 
le latin est une langue dite synthétique (qui réunit), tandis 
que le français est une langue analytique (qui divise). 

N. B* — En latin, il y a les mêmes sortes de mots qu'en fran- 
çais (moin 3 l'article); les uns variables (substantif, adjectif, 
pronom s verbe), les autres invariables (adverbe, préposition, 
cQnjQïictioti, interjection) dans les deux langues. 

I. P. — " La langue française ne nous donne pas l'habitude d'attacher de 
rimjiortajiee aux terminaisons. La terminaison des mots français étant peu 
variable, nous avons une tendance à deviner le mot français d'après les 
prtmièret tettre$ t sans le lire en entier. Au contraire, on n'est fixé sur un 
mot Itittn et sur ton rôle qu'après en avoir lu et médité les dernières lettres 



PREMIÈRE PARTIE 

LES LETTRES ET LES SONS 



1. Alphabet. — Les lettres latines sont les mômes 
que les lettres françaises. 

Remarques : I. — Le j et 11 sont pour les Latins la même lettre, 
ainsi que l'u et le v. 

II. — La diphtongue ae existe en latin, à côté de la diphton- 
gue oe; aussi faut-il prendre l'habitude de bien les distinguer par 
l'écriture — et peut-être par la prononciation. 

2. Prononciation. — Il faut toujours prononcer 
toutes les lettres dans les mots latins. 

On prononce les voyelles plus ou moins rapidement : 
d'où des brèves (marquées par le signe u ), des longues 
(marquées par le signe ""). 

Il faut glisser sur les brèves, traîner sur les longues*. 

Cette plus ou moins grande durée est ce qu'on 
appelle la quantité des voyelles. 

a) Prononciation traditionnelle. — En France, on 
a l'habitude de prononcer les lettres latines comme 
des lettres françaises, 

sauf e prononcé toujours é, 
en — — ain, 

um — — om, 

ch — — k. 

ô) Prononciation restituée. — On se rapproche 
davantage de la vraie prononciation latine en suivant 
les règles de la prononciation dite f restituée », dont 
voici les principales différences avec la prononciation 
française : 



I. P. — * Il est très important de distinguer dis le début les brèves et iês 
longues par la prononciation. 



u 


— 


urne, 


è 


— 


ère, 


eu 

pur i 


_ . 


peur, 
immense 


dur k 


— 


casse, 


dur g 

dur t 


z 


gamme, 
table, 


dur SS 


— 


salle. 
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U (et v) te prononcent toujours ou comme dans outre, 

y — 

ae — 

oe — 

i — 

o — 

g — 

t — 

8 — 

3. Accentuation. — Quelle que soit la prononciation 
adoptée, il faut accentuer les mots, c'est-à-dire élever* 
la voix sur une syllabe du mot. 

Cette élévation de la voix sur une syllabe est ce 
qu'on nomme l'accent tonique. 

Règle de l'accent tonique. — La syllabe accentuée 
est l'avant-dernière (pénultième) du mot, excepté si 
celle-ci est brève; alor? l'accent remonte sur la précé- 
dente (antépénultième) : 

monebo, 
amâvërant. 

4. Quantité. — On saura par les dictionnaires et 
l'usage si les syllabes sont brèves ou longues, c'est- 
à-dire, leur quantité. Mais il faut savoir dès le début 
deux règles essentielles : 

1° Sont généralement brèves les voyelles suivies 
d'une autre voyelle : 

meus, civïum; 

2° Sont généralement longues (outre les diphtongues) 
les syllabes où la voyelle est suivie de deux consonnes : 
mûltos, sëmper. 

Les voyelles suivies d'une seule consonne sont 
longues ou brèves. 

Les longues prédominent en latin; ce qui contribue 
à la gravité de la langue. 



I. P. — * Prendre garde que l'attention de la voix à la syllabe accentuée 
qui n'est jamais la " ' 
'esprit aux finales, i 
wtot dans la phrase 



(qui n'est jamais la finale, comme en français) ne porte tort à l'attention de 
l'esprit aux finales, ti importantes en latin pour indiquer le rôle joui par le 



DEUXIEME PARTIE 

LES MOTS 



Chapitre I. — LE SUBSTANTIF. 

DU FRANÇAIS AU LATIN. 

Les substantifs (ou noms) en latin ont des cas; en 
français ils n'en ont pas. 

5. Déclinaison. — Décliner un nom, c'est énoncer 
l'un après l'autre ses cas. 

Ii y a cinq façons de décliner les noms (cinq décli- 
naisons entre lesquelles les noms se distribuent). 

Il y a six cas : Nominatif, Vocatif, Accusatif, 
Génitif, Datif, Ablatif. (Voir§ 18.) 

Les trois premiers (Nominatif, Vocatif, Accusatif) 
sont parfois appelés cas directs; les trois derniers 
(Génitif, Datif. Ablatif) cas indirects ou obliques. 

6. Nombres. — Chaque déclinaison a des formes 
différentes pour le singulier et le pluriel. 

7. Genres. — Chaque déclinaison comprend des 
mots de différents genres. Il y a trois genres en latin : 
le masculin, le féminin, comme en français, et de plus 
le neutre \ 

N. B. — 1» D'après le sens : 

A) Sont masculins les noms d'hommes, d'êtres mâles, de 
fleuves : 

Pater, père; leo, lion; Sequana, Seine. 

B) Sont féminins les noms do femmes, d'êtres femelles, 
d'arbres, de pays : 

Mater» mère; leœna, lionne; ficus, figuier; £2gyptus, Egypte. 

1. P. — " Il ne faut jamais juger le genre du mot latin d'après le genre 
du mot correspondant en français. — Pour les mots, assez nombreux, qui ont 
des genres différents dans les deux langues, p. ex. : mores, mœurs, masç- 
en latin, fém. en français, il est bon de les savoir accordés avec un adjectif s 
boni mores. 



6 0RAMMAIRE LATINE. 

2° D'après la terminaison : 

A) Sont masculins les noms en -or : color m t couleur; 
sauf arbor, arbre; soror, sœur; uxor> épouse, qui sont 

féminins (Cf. plus haut. 1° B) ; 
ador, blé; aequor, plaine; cor, cœur; marmor, mar- 
bre, qui sont neutres. 

B) Sont féminins les noms en -io : oratio, discours ; * 

— — -tas : nobilitas, noblesse ; 

C) Sont neutres les noms en -um : templum, temple; 

— — -u : genu, genou*. 

FORMES. 

8. Caractères différents des cinq déclinaisons. — 
Les cinq déclinaisons se reconnaissent à la différence 
des génitifs singuliers, qui sont : 

en ae pour la i™, 
i — 2e, 
is — 3e, 
US — 4e, 
ei — 5e. 

9. Caractères communs aux cinq déclinaisons. 

1° Le nominatif et le vocatif sont toujours sembla- 
bles, sauf dans les mots en us de la 2 e déclinaison. 

2° Tous les datifs et ablatifs pluriels sont sembla- 
bles. 

3° Tous les neutres ont la même forme aux nomi- 
natifs, vocatifs, accusatifs, du singulier et du pluriel, 
et n'ont d'ailleurs de forme spéciale qu'à ces trois cas 
(cas directs), sauf à Y ablatif des neutres parisylla- 
biques de la 3 e déclinaison qui est en i. 

N. B. — Le latin n'ayant pas d'article, pas plus défini qu'indéfini, 
rien n'indique dans la déclinaison s'il faut, en traduisant, faire 
précéder le mot français do le ou de?un : 
\ Vir, l' homme ou un homme. 

I C'est la suite des idée3 du passage' à traduire qui révélera si le 
I sens du nom est déjà déterminé' (employez le) ou encore indétcr- 
; miné (employez un). 

I. P. — * L'usage apprendra les quelques noîns qui ont plusieurs genres 
comme dies, jour. 
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10. — f - Déclinaison. — Gén. sg. : £6 



RÈGLE GÉNÉRALE 



Nom. 
IVoc. 
S lAcc. 

M 

o \ Gén. 
* /Dat. 



Abl. 



Nom. 
iVoc. 

Ace. 
tGén. 
[Dat. 

Abl. 



r>™ xf l ia rose - 

Ros * { } Une rose. 

Ros a rose. 

■n S La rose. * 

Ros amj , r4 , flil/1M . 

Ros ae Le la (d'une) rose. * 

Ros ae \ A la ^ une) rose ' " 
1 Pour la (une) rose. 

De la (d'une) rose. * 

Par la (une) rose. * 



Ros a 



Ros ae 
Ros ae 
Ros as 



Ros is 



Les roses. 

Des roses. 

roses. 

i Les roses.* 

t Des roses.* 

Ros arum Des (de) roses. * 

R . I Aux roses.* 
nos is I Pour les rQses . 

Des roses. * 
Par les roses.* 



PARTICULARITÉS 



ai forme archaïque, 
as aussi d&nê familias 



um dans quelq. noms 
grecs et pari, en poésie. 

abus parfois dans 
dea, filia. 



Déclinez sur Rosa : 
Les féminins 



Aqua, eau. 

Eerba, herbe. 

Stella, étoile. 

Terra, terre. 



Avartlia, aridité. 
Gallia, Gaule. 
Ira, colère. 

Silva, forêt. 



Quelques masculins 

Advena, étranger. 
AgriCOla, laboureur. 
InCOla, habitant. 
Nauta, matelot. 



Indication pédagogique. — * Il ne faut pas que les traductions françaises dêê 
ca* s'ancrent dans l'esprit et s'y sléréotypenl au point d'être crues immuables. 
Elles ne sont qu'une indication, et il arrive souvent que le génitif ne doit 
pas éire traduit par de (Cf. i 142) ou l'ablatif par par, etc. 

— Il sera utile de décliner en même temps les substantifs et les adjectifs de 
même type : rosa avec bona; dominus avec bonus; templum avec 
bonum — civis avec fortis. etc., la seule différence étant que les adjectifs 
d génitif pluriel en ium ont l'ablatif en i. (Cf. i 23, 1. N. B.) 
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11. — 2* Déclinaison. — Gén. sg. : î 





La seule où le vocatif diffère du nominatif, et 
au singulier des noms en us 


encore seulement 


DOMINUS m 
(maître) 


AGER m 
(champ) 


TEMPLUM n 

(temple) 


PARTICULARITÉS 


/N. 


Domîn us * 


Ager 


Templ um 


3 neutres ont le nom. en 
US : pelagus, virus, 
vulgus. 


IV. 

g 1 

H 1 


Domin e 


Ag er 


Templ um 


ï dans fllius toc. flli. 

Inusité pour les noms 

communs en ius. 

le pw 1m n. pr. en lus. 

k i pur to n. pr. en lus. 


M 
«5 


Ac. 


Domin uni 


Agrum" 


Templ um < 


5 noms gardent toujours 
Te devant l'r : adutter, 
gêner, puer, socer, 
vesper. 




G. 


Domin i 


Agri 


Templ 1 


Les noms en ius, ium 
font il ou i. 




D. 


Domin o 


Agro 


Templ o 




\Ab. 


Domin o 


Agro 


Templ o 




TN. 


Domin i 


Agri 


Templ a 


1 V. 


Domin i 


Agri 


Templ a 




fljAc. 


Domin os * 


Agroa 


Templ a 




oc/ 

B\g. 


Domin orum 


Agr orum 


Templ orum 


um dans les noms de 
monnaies, de peuples 
et parfois en poésie. 


/D. 


Domin is 


Agris 


Templ is 




( Ab. 


Domin is 


Agris 


Templ Is 





Déclinez sur : 

Dominus, 
Les masc. ou fém. 

CervUS m, cerf. 
FiCUS f, figuier. 

PopulUS m , peuple. 
SerVUS m , esclave. 
VergiliUSn, Virgile. 



Ager, 
Les masculins 

Faber, ouvrier. 

Liber, livre. 
Magister, mattre. 



Templum, 
Les neutres 

Flagitium, honte. 
Gaudium, joie. 

Concilium, réunion. 
ConsMum, conseU. 

Verbum, mot. 



I. P. — * L'élève devra faire effort d lui tout seul pour retrouver le sens 
des divers cas. — Les cas où Ager et Templum ne diffèrent pat d* 
Dominus sont en petits caractères; ainsi saisit-on les similitudes et les 
différences de formes. De même dans les autres déclinaisons. 
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12. — 3* Déclinaison. — Gén. sg. : ÏS 

Cette déclinaison comprend : 
!• Des substantifs parisyllabiques, c'est-à-dire qui ont au nominatif et an génitif 

singulier le même nombre de syllabes : ci vis, c«a. ci vis. 
f» Des substantifs imparisyllabiques, c'est-à-dire qui n'ont pas au nominatif et au 

génitif singulier le même nombre de syllabes : color, t** coloris* 

Gén. pi. : ium I Gén. pi. : um 

dans I dans 





tins 
les parisjllabieies. 


oneliiies(<> 
npariijMiques.| 


la plupart 
1 des imparisyllabiques. 




. 


SINGULIER 






CIVIS m 


MARE n 


URBS f 


ODOR m 


OPUS n 


PARTICULA- 


(citoyen) 


(mer) 


(ville) 


(odeur) 


(oeuvre) 


RITÉS 


N.V. 


Civ is 


Mare 


Urbs 


Od or 


Opus 


Les nomin. de la 3* 
décl. ayant des for- 
mes différ., on se 
guide d'apr. le gén. 


Ace. 


Civem 


Mare 


Urb em 


Odor em 


Opus 


En ira dans: i«les 
noms géographiq.; 
1° febris, puppis, 
securis, sitis, tur- 
ris t tussis, vis» 


G. 


Civis 


Mar ls 


Urb 11 


Odor li 


Operls 




D. 


CiTi 


Mar i 


Urbi 


Odor i 


Oper i 




Abl. 


Cive 


Mari 


Urb e 


Odor o 


Oper e 


En i dans les mêmes. 



PLURIEL 



RJ.A. 


Cives 


Maria 


Urb es 


Odor es 


Opéra 


L'ace, plur., au lieu 
d'être en 68» est 
quelquefois en ÏS. 


G, 


Ci? ium 


Mar ium 


Urb ium 


Odor um 


Oper um 


En um dans canis, 
frater, juvenis, 
mater, pater, se- 
nex, vates. 


D.Ab. 


Civibus 


Maribua 


Urb ibus 


Odor ibus 


Oper Ibus 


En ïs dan» les noms 
neutres en ma : 
poematis. 



Déclinez sur 
Givis, Mare, 

Las Base, on Um. Les neutres. 



Urbs, 
Les Base, en fém. 



Odor, 
Les mase. en fénu 



Opus, 
Les neutres. 



Avis*, vit, Animal, aUt, Infant**, ntU, Homo**, minis, Caput, itis, 
oiseau. * animal. petit enfant. homme. tête. 

Imbem, bris, Cubile, lis, Nix*, ivis, Soror*, oris, Corpus, oris, 
pluie. lit. neige. sœur. corps. 

(i) Surtout ceux qui ont 2 consonnes avant ls : urbs, urAis, uW>ium. 

I. P. — " On se rendra compte de l'unité de la 3* déel. en voyant bien que 
(sauf les distinctions ium, um ou exceptions abl. mari indiquées, et les 
formes oarticuliéres au neutre) ce sont toujours les mêmes terminaisons ©m» 
ÏS, 1, e, es, ibus, qui s'ajoutent d tous les radicaux du génitif» 



10 GRAMMAIRE LATINE. 

13. — 4« Déclinaison. — Gén. : US ' 



MANUSf 
(uain) 


CORNU» 
(corne) 


PARTICULARITÉS 


s/ 

>— 1 

J ■ 

g 


N.V. 

Ace. 

G. 

D. 

Abl. 


Man ûs 
Man um 
Man ûs 
Man ui 
Man u 


Corn u 
Corn u 

Corn ÛS 
Corn ui 
Corn u 


Peut aussi qqf être en Q. 
En o dans domo. 


M 

tf < 


N.V.Acc. 
G. 

D.Abl. 


Man ûs 
Man uuxn 

Man ibus 


Corn ua 

Corn uum 
Corn Ibus 


Domus a aussi l'ace, domos. 
En orum aussi dans domonim 

t lo les dissyllabes 
En ubus ) en eus. 
dans j 2» Artus, Par- 

[ tus, Tribus. 


De 


îclinez : 
Désir 

~~~Fl 
Si 

14 


Sur Manus, 
lasc. et quelques fém. 


Sur Cornu, 
Quelques neutres 

Genu, genou. 
VerU, broche. 

- Gén. : (§i 




uclusm, flot. 
)eCUS f , carerne. 

t. — 5* Déclinaison. - 


SPEClESf 
(apparence) 


PARTICULARITÉS 


p 

Oj 
ce 


rN.v. 

, Ace. 

G. 
' D. 
i Abï 


Speci es 
Speci em 
Speci ei 
Speci ei 
Speci e 


Quelquefois en 1 ou e. 


«1 


N.V.Acc. 
D.Abl. 


Speci es 


Seuls dies m - f -, jour, et res ', chose, ont 
des gén., dat. abl. pi. qui sont : g. dierum, 
rerum, — d. a. diebus, rébus. 


Déclinez : Sur Spegies, 

Des féminins et un masculin 

"~~ Fides*, foi. 
Meridies m , midi. 



1. P. — * Beaucoup de noms de la 4* déclinaison (surtout les substantifs ver- 
baux, p. ex. natUS, us, naissance), étant défectifs, c'est-à-dire inusités à cer- 
tains cas, vérifiez toujours, avant de les employer d un cas, si ce cas est usité. 
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Remarques générales sur les Déclinaisons. 

15. Irrégularités. — L'usage apprendra* : 

Les Noms indéclinables, p. ex. : pondo, « une livre », etc. 

Les Noms irréguliers, p. ex. : bos, « bœuf », gén. bovis, etc.; 
pi. boves, boum, bubus. 

Les Noms de plusieurs déclinaisons, p. ex. : vas, vasis, 
« vase », pi. vasa, orum, qui est de la 3« au sing. et de 
la 2« au pluriel. 

Les Noms usités a un seul cas, p. ex. : natu (aM.) t « par 
Tâge ». 

Les Noms sans pluriel, p. ex. : juslitia, « la justice », et 
beaucoup de noms abstraits. 

Les Noms sans singulier, p. ex. : divitiae, « les richesses ». 

Les Noms paraissant changer de sens au pluriel, p. ex. : 
littera, qui signifie au sing. « une lettre de l'alphabet », 
et au pi. « une lettre » ou « des lettres écrites à quel- 
qu'un ». 

16. Les Noms composés. — Pour les décliner, il 
faut distinguer deux cas principaux : 

Premier cas. — Si le nom est composé de deux 
nominatifs, on les décline tous deux : jus jurandum, 
gén juris jurandi ; res publica, gén. rei publicae. 

Second cas. — Si le nom est composé d'un nominatif 
et d'un autre cas, on ne décline que le mot au nomi- 
natif : pater familias, gén. patris familias, etc. 

17. Les Noms grecs. — Les noms grecs, empruntés 
par les Latins, prennent ordinairement les formes de 
la déclinaison latine. 

Mais quelques-uns, surtout les noms propres* pour 
mieux signaler leur nationalité, conservent certaines 
formes grecques. 

On contrôlera donc toutes les formes des noms grecs 
à l'aide du dictionnaire. 



I. P. — * Chaque élève fera iien de se dresser à lui-même une liste de ces 
diverses classes de mots, en les rencontrant dans les explications. 
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EMPLOIS. 

18. Le substantif a des emplois différents suivant 
sa terminaison, c'est-à-dire suivant son cas. 

Reprenons la phrase : 

Amici, civis qui omnium utilitati suam vitam impendit, 
lande dignus est. 

Elle nous montre remploi habituel des six cas • 
i. Le Nominatif s'emploie surtout comme Sujet : CIVIS. 

("Voir § il».) 
Puer ludit, l'enfant joue, 

2. Le Vocatif. . — pour Appeler : AMICI. 

3. h* Accusatif.. — comme Compl. direct.. : VITAM. 

("Voir §132.) 
Amo Deum, j'aime Dieu. 

4. Le Génitif. . . — comme Compl. du nom : OMNIUM. 

("Voir§ 121.) 
liber Petr/, le livre de Pierre. 

5. Le Datif.... — comme Compl. indirect : UTILITATI. 

('Voir § 138.) 
Do vestem pauper/, ie donne 

des habits au pauvre. 

6. L'Ablatif.... — comme Compl. indirect : LAUDE. 

('Voir § 125.) 
Contentus suâ sorte, content 

DE SON SORT. 

et circonstanciel. 

("Voirg 155.) 
Ferire gladio, frapper atm 
l'Epée. 

Mais chacun d'eux a encore beaucoup d'autres em- 
plois que la syntaxe apprendra : p. ex. le génitif s'em- 
ploie non seulement comme complément du nom y 
mais encore comme complément du verbe (S 187, 142) 
ou de Vadjectif (î 122). 

PLACE. 

19. Gomme tous les mots variables, le substantif n'a pas de 
place fixe; on doit pourtant indiquer quelques habitudes, selon 
qu'il est sujet ou complément. 

Le sujet est généralement au commencement de la phrase. 
Le complément est généralement avant le mot complété. 
S'il y a plusieurs compléments, le complément indirect précède 
généralement le complément direct. 

1. P. — 'Ces renvois ne sont pas facultatifs. Il faut se reporter tout de 
suite aux règles indiquées, qui constitueront le plus tôt possible pour l'élève 
une syntaxe élémentaire* 
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Chapitre II. — L'ADJECTIF. 

DU FRANÇAIS AU LATIN. 

20. Du français au latin la transition est la même 
pour l'adjectif que pour le substantif. L'adjectif, s'ajou- 
tant au substantif pour exprimer la qualité, a la sou- 
plesse du substantif : deux nombres, trois genres, six 
cas. Il se décline avec les mêmes terminaisons. 

FORMES. 

21. Les adjectifs latins se divisent en deux classes, 
selon qu'ils font au génitif singulier i ou is : 

m. f. n. 

1" Classe : gin. i, ae (anciens ai), i. 
2© Classe : gin. is, is, is. 

22. Première classe. — Si différents que soient les 
nominatifs* singuliers, à partir du génitif la décli- 
naison est la même pour tous les adjectifs de la 
l re classe. Le masculin se décline sur Dominus, le 
féminin sur Rosa, le neutre sur Templum. 

NOMINATIFS DIFFÉRENTS, 
m. f.^ n. 

Bon as, Bon â, Bon um, Bon, bonne, bon. 
Polch er, Pulchr â, Pulchr um, Beau, belle, beau. 

DÉCLINAISON COMMUNE. 
q I | ae j Diclinez ainsi : 

D. I o, ae, O. magnus, a, um, grand,. 



i. i „^« «•«* „w% O in - ma « ni 

Ac. l um, am, um, 



(S: 

t. lu. 



F ' DAN i ' — ' ' probus, a, um, probe, 

v Ab. BUIl 1 O, a, O. gén. probi; 

X~l ~ niger, nigra, nigrum, 

PULCHR â ' ae ' a * <> én > nf « ri ' no,r; 

1 Orum, arum, Orum. liber, libéra, liberum, 

iS (pour les 3 genres). 9 én - liberi » libre * 

i A ■ satur, ura, urum, 

r AC * I OB > «* B > *** gin. satun, rassasié 

{ Ab. \ is (pour les 3 genres). 

N. B. — Tous les vocatifs des adjectifs sont semblables au 
nominatif, sauf ceux du type bonus qui ont le vocatif singulier 
masculin en e : bonus, toc. sing. masc. bono. 

I. P. — 'Les terminaisons du nominatif dans les adjectifs itant souvent 
altérées, et présentant des formes tris diverses, il faut tes bien savoir, parce- 
qu'elles sont variables, mais ne pas les prendre pour base de la déclinaison* 
parce qu'elles n'offrent aucune régularité. — Se fier au génitif. 
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23. Deuxième classe. — Les adjectifs de la 2 e classe 
suivent, aux trois genres, la 3 e déclinaison des subs- 
tantifs, et se distinguent, d'après les mêmes règles, 
selon qu'ils ont au génitif pluriel ium ou um : 



1. N. B. — Les imparisyllabiques, qui se déclinent sur prudens, 
ont Y ablatif en e quand ils se rapportent à un nom de personne 
ou sont pris substantivement pour une personne : 

Cum fllio sapienta, avec un fils sage'; 

Cum sapienta, avec un sage; 

mais en i quand ils se rapportent à un nom de chose. 
Consilio sapient/, par an sage dessein. 

Gén. pl. en um. 
p. 



N. V. Vêtus, Vêtus. 
G. Veter is, > „ 
D. Veter i, ( 3 geares * 
Ac. Veter em, Vêtus. 

Ab. Veter e, 3 genre*. 



m. f. 

Veter es, Veter a*, Vieux, vieille. 

Veter um, j Déclinez ainsi : 

Veter ibus, ' S enres ' pauper, pauvre, 

Veter es, Veter a. A^ 

Veter ibU8, 3 genres. gén. uberis. 

2. N. B. — Tous les adjectifs qui se déclinent sur vêtus, sauf 
tbtus lui-même, sont peu usités au pluriel neutre. 

I. P. — * Ce serait une mauvaise méthode de faire réciter les terminaisons 
seules : i. is, etc., car i, is sont des sons gui ne veulent rien dire par eux- 
mêmes. Il est préférable et plus utile de faire toujours reconstituer le mot 
en entier : Boni, Bonae, etc., Fortis, Forti, etc. 





Gén. pl. en 


ium. 




NOMINATIFS DIFFÉRENTS. 




m. 

ft , „ t! ( Fort is, 
Parisyllabiques... { . 

( Acer, 


i. 
Fort is, 

Acr is, 


Forte, 
Acre, 


Courageum. 
Vif. 


Imparisyllabiques. | Prudeo S, 


Pruden s, 


Pruden s, 


Prudent. 


| DÉCLINAISON COMMUNE. 




( G. is% 


is, 


is. 




s !;. fort' 

( Ab. 

/N. ACR ^ 

p \J PRUDENT 


i, 

| em, 


i, i. 

em (cône le nisrii.) 

i, i 1 - 


Déclinez ainsi : 

' levis, levé, léger, 

gén. levis; 
celer, céleris, re, 

gén. céleris, rapide; 
sapiens, sage, 

gén. sapientis. 


es, 

ium, 

ibus, 


es, 

ium, 

ibus, 


ia. 

ium. 

ibus. 


)ac. 


es, 


es, 


ia. 




\Ab. 


ibus, 


ibus, 


ibus. 
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EMPLOIS. 

24. — L'adjectif s'emploie : 

1° Joint à un nom (et accordé avec lui en genre, 
nombre, cas) : 

Tantôt comme épîthète : 

Bonus pater, le bon père. (Voir § ne.) 

Tantôt comme attribut : 

Pater est bonus, le père est bon. (Voir § us.) 

2° Seul, et alors : 

Tantôt en guise d'adverbe, accordé avec le sujet du 
verbe : 

Sapiens mortem fortis excipit, le sage reçoit la 
mort m. à m. courageux, c.-à-d. courageusement. 

Tantôt comme un vrai substantif* •' 

Bonus, l'homme bon (au masculin). 

Bonum, la bonne chose, le bien (au neutre). 

Mais pour l'adjectif neutre (ainsi que pour le pronom 
neutre), cet emploi est limité au nominatif et à Y accu- 
satif (sing. et pi.), parce que aux autres cas le neutre 
n'a pas de terminaison spéciale et qui le fasse recon- 
naître. 

On dira donc au nominatif et à l'accusatif : 

Bonum, la bonne chose; 
Hoc, cette chose ; 

mais aux autres cas, où l'on confondrait le neutre avec 
les autres genres : 

Bonae rei, de la bonne chose; 
Hujus rei, de cette chose, etc., etc. 



I. P. — 'Cet emploi de l'adjectif comme substantif est très fréquent en 
kUin {surtout dans les adjectifs de la 2* déclinaison en us, um). 
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DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADJECTIFS. 
DU FRANÇAIS AU LATIN. 

25. En latin comme en français, les adjectifs ont 
trois degrés de signification : Positif, Comparatif, 
Superlatif. En latin, ces degrés sont indiqués par des 
terminaisons différentes, et non, comme en français, 
par des adverbes placés devant l'adjectif (nouveau caractère 

synthétique du latin) ; 



Posit. 


Français. 

Courageux, 


Latin. 

Fortis. 


Autres significations 
quand il n'y a pas 
comparaison. 


Comp. 


Plus courageux, 


Fortïor, 


) assu courageux. 
) trop courageux. 


Sup. 


Le plus courageux, 


Fortissimus, 


| très courageux 



FORMES. 

26. Formation générale du comparatif et du super- 
latif. — En général, on remplace les terminaisons i 
ou is du génitif singulier par ior (m. f.), ius (n.), 
pour le comparatif; issimus, a, um pour le super* 
latif : 

Altus, haut, gén. alti; 

comp. altïor; sup. altissimus. 

Prudens, prudent, gén. prudentis ; 

comp. prudent zor; .sup. prudentissimus. 

27. Déclinaison du comparatif et du superlatif. ~ 
Le comparatif se décline sur vêtus, veter/s. 

Ex. : Fortior (m. f.), fortius (n.), gén. fortiorïs. 
Le superlatif se décline sur bonus, a, um. 
Ex. : Fortissimus, a, uni. 

28. Formations particulières * : 

1° Les adjectifs en er ont le superlatif en errimus : 
Ex. : Pulcher, pulche rrimus. 

1. P. — *// y a tellement d'irrégularités qu'on ne doit employer ni eompa 
ratif ni superlatif sans en être très sur, ou sans le contrôler par le diction* 
naire. 
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2° Six adjectifs en ilis ont le superlatif en illimus : 
facilis, difficilis, similis, dissimilis, gracilis, humilis. 
Ex. : Facillimus. 

3° Les adjectifs en dicus, ficus, volus ont le com- 
paratif en entior et le superlatif en entissimus. 
Ex. : Benevolus, c. benevolen tior, s. benevolentissimus 

29. Exceptions. — Certains adjectifs n'ont que le 
comparatif; d'autres, que le superlatif; d'autres (en 
eus, ius, uus), n'ont ni l'un ni l'autre. 

Alors, pour traduire l'idée du comparatif, on met 
magis devant le positif. 

Ex. : Magis pius, plus pieux. 
Et pour traduire l'idée du superlatif, on met maxime. 
Ex. : Maxime pius, le plus pieux ou très pieux. 

10. Comparatifs et superlatifs irréguliers. — Il faut 
'«$% naître les comparatifs et les superlatifs irréguliers 
qu'ont certains adjectifs très usités : 

Comparatifs. Superlatifs. 

Bonus, bon; melior", optimus. 

Malus, mauvais; pejor, pessimus. 

Magnas, grand; major, maximus. 

Parvus, petit; minor, minimus. 

Multi, nombreux; plures, plurimi. 

al. Comparatifs et superlatifs sans positif bien 

usité : 

Prior, le premier de deux; primas, le premier de tout. 

Posterior, postérieur; postremus, le dernier. 

a . .. ( supremus, I le plus haut. 

Supenor,«*A*«r,. j ^^ j ^^ 

infîmus, ) le plus bas. 



lof erior, inférieur; . . f . . 

' ' | îmus, ) infime. 

Interior, intérieur; intimas, le plus en dedans, intime. 

Ext erior, extérieur; extremas, le plus en dehors, extrême. 



!. * — 'Ne pas se laisser égarer par les analogies du français , où 
le meilleur, par exemple, quoique ressemblant à meUor, est un superlatif, 
non un comparatif. 

3 
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EMPLOIS. 

32. — Les comparatifs et les superlatifs s'emploient 
régulièrement pour traduire les comparatifs et super- 
latifs français. 

Mais le comparatif s'emploie quelquefois : 
1° A la place du positif quand on compare deux 
adjectifs : 

Fortior est quam prudentior, il est plus brave 
qu'habile. 

2° A la place du superlatif quand on ne compare 
que deux personnes ou choses* : 

Validïor manuum, la. plus forte des deux mains. 

D'autre part, le superlatif est très employé en latin 
dans les apostrophes, appositions et tous les morceaux 
oratoires. 

(Voir §§ 127, 128; — 130, les règles des compléments des compar. et superl.) 

33. LATINISMES. 

Daus justissimus } f 

Uaus omnium justissimus, > f_ 

Aiïte alios justissimus, ) 

Quam maxima potest voce, J avec la plus grande 
Quam maxima voce, \ voix possible. 

Primus liber, le ppemier livre ou le début du livre. 
Summa arbor, V arbre le plus ha.ut ou le haut de 
l'arbre. 

PLACE. 

34. — Il est impossible d'indiquer une habitude générale pour la 
place de l'adjectif épithète. Toutefois les épithètes se mettent tout 
près de leurs substantifs, et plutôt avant qu'après. 

L'adjectif attribut se place comme un substantif complément 
de verbe. 

Employé substantivement ou adverbialement, l'adjectif se place 
comme un substantif ou un adverbe. 

I. P. — * En ce cas, comme souvent, le latin est plus logique que le fran- 
çais : comme on ne parle que de deux mains, il y en a une qui est plus forte 
que l'autre. 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
FORMES. 

(Voir tableau de la page suivante.) 

35. Déclinaison 4 . — Tous les adjectifs numéraux 
jui se déclinent se déclinent comme les adjectifs de la 
i. re classe, sauf : 

Unus, qui suit la déclinaison pronominale (cf. p. 20-27) ; 
Duo, ae, o, deux, et ambo, ae, o, les deux, qui 
se déclinent de îa façon suivante • 

If. Duo, duae, duo. 

G. Duorum, du arum, du orum. 

Àc. Du os (ou o), du as, du o. 

D. Ab. Du obus, du a Jb us, du obus. 

Très, ia, qui se décline sur fortes, ia. 
Mille, qui est indéclinable au singulier, décliné sur 
fortia au pluriel. 

EMPLOIS. 

36. — 1° Pour numéroter, on emploie, comme il est 
logique, le nombre ordinal (et non, comme souvent en 
français, le nombre cardinal). 

On ne dit pas : Le livre trois, mais : 
Le livre troisième, liber tertius. 

De même : 

Il est six heures, sexta hora est, etc. 

90 Pour les noms qui n'ont pas de singulier, on em- 
ploie les distributifs au lieu des cardinaux : 
Bina castra, deux camps. 

3° Quand il ne s'agit que de deux, au lieu de primus 
et secundus, on emploie prior, t le premier » ; poste- 
rior ou alter, t le second •. (Cf. g 32, 2*.) 

I. P. — * L'écueil ici étant la fréquente confusion des formes des nombre* 
(par ex. dizaines et centaines), on fera attention aux caractères gras qui 
signalent dans le tableau le passage d'une série de formes à Vautre. 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX^ 




CHIFFRES 


CARDINAUX 
Un, deux, trois ... 

DÉCLINABLES ou lNDtfCUKABLE8 


ORDINAUX 
Premier, deuxième.— 




1 


ROMAINS 


(les ind. ont un astérisque"). 


TOUS DÉCLINABLES 




I. 


Unus (a, um). 


Primus (a, um). 


51 


IL 


Duo (», 0). 


Secundus (a, um). 




3 


III. 


Très (tria). 


Tertius ... 




4 


IV. 


Quattuor." 


Quartus. 




5 


V. 


Quinquc." 


Quintus. 




« 


VI. 


Sex.' 


Sextus. 




7 


vu. 


Septem/ 


Septimus. 




8 


VIII. 


Octo.* 


Octavus. 




9 


IX. 


Novem.* 


Nonus. 




iO 


X. 


Decera." 


Decimus. 




il 


XI. 


Undecim.* 


Undeeimus. 




12 


XII. 


Duodecim/ 


Duodecimus. 




13 


XIII. 


Tredecim.* 


Tertius decimus. 




14 


XIV. 


Quattuordeclm.* 


Quartus decimus. 




15 


XV. 


Quindecim.* 


Quintus decimus. 




16 


XVI. 


Sedecim.* 


Sextus decimus. 




17 


XVII. 


Septemdecim.* 


Septimus decimus. 




18 


XVIII. 


Duodeviginti." 


Duodevicesimus. 




19 


XIX. 


Undeviginti.* 


Undevicesimus. 




20 


XX. 


Viginti." 


Vicesimus. 




21 


XXI. 


VigintI unus. 


Vicesimus primus. 




22 


XXIL 


VigiDti duo... 


Vicesimus secundus. 




29 


XXIX. 


Undetriginta.* 


Undetricesimus. 




30 


XXX. 


Triginta.* 


Tricesimus. 




40 


XL. 


Quadraginta.* 


Quadragesimus. 




50 


L. 


Quinquaginta/ 


Quinquagesimus. 




60 


LX. 


Sexaginta.* 


Sexagesimus. 




70 


LXX. 


Septuaginta.* 


Septuagesimus. 




80 


LXXX. 


Octoginta.* 


Octogesirnus. 




90 


XC. 


Nonaginta.* 


Nonagesimus. 




100 


C. 


Centum.* 


Centesimus. 




200 


ce. 


Ducenti, sa, a. 


Ducentesimus. 




300 


CCC. 


Trecenti, œ, a. 


Trecentesimus. 




400 


cccc. 


Quadringcnti, œ, a. 


Quadringentesimus. 




500 


D, «o O. 


Quingenti, œ, a. 


Quingentesimus. 




600 


DC, m I0C. 


Sexccnti, œ, a. 


Sexcentesimus. 




700 


DCC. 


Septingenti, se, a. 


Septingcntcsimus. 




800 


DCCC 


Octingenti, ae, a. 


Octingcntosimus. 




900 


n cccc, m cm. 


Nongenti, se, a. 


Nongcntesimus. 




1000 


M, CIO. 


Mille*, milia. 


Millcsimus. 




2000 


MM, CIOCIO. 


Duo milia. 


Bis millcsimus. 




10000 


CCDO. 


Decem milia. 


Decics millesimus. 




100000 


CCCTOO. 


Centum milia. 




ES 
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— FORMES. 






DISTRIBUTIFS 


ADVERBES 




1 par 1 ; 2 par 2 


Une fois, deux fois 




TOUS DÉCLINABLES. 


TOITS INDÉCLINABLES 
(mais peuvent être en eus ou 68) 




Singuli (œ, a). 


Semel. 




Bini (ae, a). 


Bis, 




Terni (ob Trinl) ... 


Ter. 




Quaterni. 


Quater. 




Quini. 
Seni. 


Quinquiens (ob Quinquies). 
Sexiens. 




SeptenJ. 


Sep tiens. 




Octoni. 


Octiens. 




Noveni. 


Noviens. 




Déni. 


Deciens. 




Undeni. 


Undeciens. 




Duodeni. 


Uuodeciens. 




Terni déni. 


Tredeciens. 




Quaterni déni. 


Quatuordecient. 




Quini déni. 


Quindeciens. 




Seni déni. 


Sedeciens. 




Septeni déni. 


Scptiens deciens. 




Octoni déni. 


Duodeviciens. 




Undeviceni. 


Undeviciens. 




Viceni. 


Viciens. 




Viceni singuli. 


Semel et viciens. 




Viceni bini. 


Bis et viciens. 




Undetriceni. 


Undetriciens. 




Triceni. 


Triciens. 




Quadrageni. 


Quadragiens. 




Quinquageni. 


Quinquagiens. 




Sexageni. 


Sexagiens. 




SeptuagenJ. 


Septuagiens. 




Octogeni. 


Octoglens. 




Nonageni. 


Nonagiens. 




Genteni. 


Centiens. 




Duceni. 


Oucentiens. 




Treceni. 


Trecentlens. 




Quadringenl. 


Quadringentiens. 




Quingeni. 


Quingentiens. 




^ Sexceni. 


Sexccntiens. 




' Septingeni. 


Septingentiens. 




Octingeni. 


Octingeutiens. 




x Nongeni. 


Nongentiens. 




Singula milia. 


Miliens. 




Bina milia. 


Bis miliens. 




Dena milia. 


Decies miliens. 


1 


N 




j 
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Chapitre III. 



LE PRONOM. 



DU FRANÇAIS AU LATIN. 

37. Le pronom étant un mot qui tient la place du 
nom a comme lui devx nombres, trois genres, six cas 

De plus, en latin comme en français, le pronom rem- 
place le nom tantôt de celui qui parle (i re personne), 
tantôt de celui à qui Ton parle (2 e personne), tantôt de 
celui de qui Ton parle {3 e - personne). 

PRONOMS PERSONNELS. 



FORMES. 

33. Déclinaison pronominale. — Tous les pronoms 
ont le génitif singulier en ius, le datif en i\ 

Les exceptions ne sont qu'apparentes ; car si ego, 
tu, se ne paraissent pas obéir à cette règle au génitif, 
c'est qu'ils empruntent leur génitif mei, de mon être 
(de moi), etc., au neutre de meus, tuus, suus. qui 
sont en réalité des adjectifs. 



s. 



N. V. 

G. 

D. 

Ac, 
\ Ab. 

N. V. 

(I 

D. 

Ai: 

Ab. 



1" Personne. 

Ego, je, moi. 
Mei, de moi. 
Mihi, à moi. 
Me, moi. 
Me, de moi. 

Nos, nous. 
No s tri, de nous. 
Nostrum, d'entre nous. 
Nobis, à nous. 
Nos, nous. 
Nobis, de nous. 



S« Personne. 

Tu, tu, toi. 
Tui, de toi. 
Tibi, à toi. 
Te, toi. 
Te, de toi. 

Vos, vous. 
( Vestri, de vous. 
1 Vestrum, d'entre vous 

Vobis, à vous. 

Vos, vous. 

Vobis, de vous. 



I. P. — " // est utile de donner pareille rigueur d cette régie, si ton veut 
éviter les fautes traditionnelles sur le génitif des pronoms (qu'on fait en 
i, ae) et sur le datif (qu'on fait en o, ae). 
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1° Non réfléchi : 

N'existe pas. 



Se remplacs 

par les 
démonstratifs 



hic. 
iste. 
ille. 
is. 



G. 

D. 

Ac. 
Ab. 



2o Réfléchi : 
Sg. et PI.* 

Soi, de SOI, j*W-«jM. 
' deux-mêmes. 
Sibi, à soi... 
Se, soi... 
Se, de soi... 



39. Adjectifs possessifs. — Aux pronoms personnels 
correspondent les adjectifs possessifs : 

Adjectifs. 



Meus, 


mea, 


raeum, 


mon correspond 


à ego. 


Noster, 


nostra, 


nostrum, 


notre 


— 


nos. 


Tuus, 


tua, 


tuum. 


ton 


— 


tu 


Vester, 


vestra. 


▼estrum, 


votre 


— 


vos. 


Suus, 


sua, 


suum, 


i son 
/ leur 


= i 


se. 

(sg. et pi ) 



40. Déclinaison. — Ils se déclinent comme les ad- 
jectifs de la l re classe, sauf que meus fait au vocatif 
singulier masculin mi 

EMPLOIS. 

41. Emploi des personnels. — 1° Ego, tu, ille s'em- 
ploient pour insister sur le sujet et le faire ressortir : 

Ego amo, moi, j'aime; 

•u pour marquer une opposition : 

Tu rides, ego fleo, toi, tu ris; moi, je pleure. 

Mais, ordinairement, le pronom personnel sujet ne 
s'exprime pas, parce que la personne est indiquée par 

Ja terminaison du Verbe (nouveau caractère synthétique) : 

Amo, j'aime. 

I. P. — " On est parfois embarrassé parée qu'on ne réfléchit pas que S* 
s emploie our les trois genres et les deux nombres. 
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2° Tu en latin s'emploie au lieu de vous, employé 
en français par politesse, quoique s'adressant à une 
seule personne. Le latin tutoie tout le monde : 

Gaesar, dominus es, César, vous êtes le maître \ 

42. Emploi du réfléchi. — Le réfléchi est ainsi 
nommé parce qu'il est employé dans les cas où l'ac- 
tion, marquée par le verbe, revient (se réfléchit) du 
sujet sur un complément, qui est la même personne 
ou la même chose que le sujet. 

Ou, plus simplement, quand l'auteur d'une action 
la fait sur lui-même : 

Petrus se amat, Pierre s'aime. 

L'action d'aimer vient du sujet Pierre, et se réfléchit 
encore sur Pierre* 

Voilà pourquoi dans ce cas' on emploie le pronom 
réfléchi se. 

Règle générale. — On emploie sui, sibi, se : 

1 er Cas. — Dans une proposition simple pour ren- 
voyer au sujet de la proposition : 
Petrus se amat» Pierre s'aime. 

2 e Cas. — Dans une proposition subordonnée pour 
renvoyer au sujet (ou complément) de la principale, 
si la subordonnée exprime une pensée du sujet (ou 
eomplément) de la principale : 

Oravit me pater ut ad se venirem, mon père 

m'a prié d'aller a lui. (Se renvoie au »ujet pater.) 
Oratus sum a pâtre ut ad se venirem, j'ai été 

prié par mon père d J aller A LUI. (Se renvoie an complé- 
ment pâtre.) 

On le remplace par le pronom non réfléchi (hic, 
ille, iste, is) dans tous les autres cas. 
N. B. — 1* Il faut faire la même distinction pour suus, a, um. 



1. P. — * II est plus exact de conserver le tutoiement dans les traductions 
françaises. 



GRAMMAIRE LATINE. 25 

Dans les deux premiers cas, on emploie suas; dans tons les au- 
tres, on le remplace par le génitif de is (ejus, eorvm, earum) • 

1" cas — Pater amat liberos suos, le père aime sis enfants. 

2* cas. .... — Mater te orat ut filio igncscas suo, la mère te prie 

de pardonner à son fils. 
Aotbbs cas. — Pater amat liberos suos, at eorum vitla odit, le père 
aime ses enfants, mais il hait leurs défauts. 
EJus tndoles est optima, son caractère est excellent, 
ûeum agnoscis ex operibus ejus, tu reconnais Dieu d 
sbs œuvres. 

$• On trouve pourtant souvent suus employé pour renvoyer à 
nn mot qui n'est pas le sujet, et alors généralement placé à côté du 
complément auquel il renvoie : 

A) S'il signifie son propre : 

Sua eum perdet ambitio, sa propre ambition le perdra. 

B) S'il est suivi de quisque : 

Eos In suas quemque civitates dimisit, il les renvoya chacun 
dans lbur ville. 

C) S'il est précédé de cum (préposition) • 

Magonem cum classe sua mittunt, ils envoient Magon avec sa 
flotte. 

Remarque. — Les possessifs sont supprimés lorsque le sens est 
clair sans eux : 

Lava manus, lave [tes] mains. 
(Cf. en français : J'ai mal à la tête.) 

PRONOMS ADJECTIFS. 
FORMES. 

Tous les autres pronoms, démonstratifs, relatifs, 
interrogatifs, indéfinis, sout appelés pronoms adjec- 
tifs parce qu'ils ont à la fois le sens du pronom et de 
l'adjectif. 

Hic, par exemple, correspond à la fois au pronom 
démonstratif français t celui-ci », et à Yadjectif dé- 
monstratif t ce, cet ». 

Ils suivent tous à peu près la même déclinaison, 
dite déclinaison pronominale, qu'indique le tableau 
suivant. 

I. P. — 'La principale difficulté pour les Français d'aujourd'hui (Cf. la 
syntaxe du réfléchi, toute latine au dix-septième siècle) est que lui, non réflé» 
chi en français^ doit souvent être traduit par le réfléchi latin, mais qu'inver» 
sèment son, leur, doivent souvent ne pas être traduits var suus. 
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N. B. — Ne pas ou- 
blier qu'i et j sont la 
même lettre (c.-à-d. que 

les Latins ne distinguaient pas 
I et j par l'écriture). 

ADJ. PRON. 

43.1 Ce, cet Celui-ci m 
Cette Celle-ci f. 
Ce, cet Celui-ci n. 

[qui me [ou nous] concerne). 

Ce, cet Celui-là . m, 
Cette Celle-là f. 
Ce, (et Celui-là n. 

(qui te [ou vous] concerne). 

Ce, ce» Celui-là m. 
Cette Celle-là /*. 
Ce, cet Cela n. 

(?ui le [ou les] concerne). 

Ce, cet Celui, lui m. 
Cetle Celle, elle /*. 
Ce, cet Ce n 



DÉCLINAISON 



Lui-même id. 
Elle-même id. 
Cela môme id 



m. 

f- 

n. 



g '(Ce, cet Qui, lequel m 
| j Cette Laquelle f. 
§ (Cet Qui, lequel n. 

«./Quel? Qui? m 

g I Quelle? Laquelle? f. 
S jQuel? Quoi? n. 
g \ 

« j Lequel J (m. 

« f Laquelle 1 , des deux?} f. 
E Lequel ; (n. 
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b 

s 



Aucun 

Aucune 

Aucun 



(sans 
négation) 



/s«ii: Unaulre (m. 
^é P 4U: L'un., l'autre f. 
(pour plusieurs) (n. 



m. 



i: L'autre im 

utile : L'un. . l'autre] f. 

(pour deux) (n. 





SINGULIER 






N. 


G. 

Um les 
S fendes. 


D. 
f$v les 
3 f êtres. 


Ace. 


Abl. 




Hic 

Haec 

Hoc 


hu/us 


huic 

C « «l'ente 


hune 
hanc 
hoc 


hoc 
hac 
hoc 




Iste 
Ista 
Istud* 


istius 


isti 


istum 
istam 
istud * 


isto 
istâ 
isto 




Ille 
Illa 
Illud" 


illïus 


illi 


illum 
illam 
illud* 


illo 
illa 
illo 




Is 

Ea 

Id 


e/us 


ei 


eum 
eam 
id 


eo 
eâ 
eo 




Ipse 
Ipsa 
Ipsum 


ipsius 


ipsï 


ipsum 
ipsam 
ipsum 


ipso 
ipsa 
ipso 




Qui 

Quae 

Quod 


cu/us 


cui 


quem 
quam 
quod 


quo 
qua 
quo 




Quis? 
Quae? 
Quid? 


eu; us? 


cui? 


quem? 
quam? 
quid? 


quo? 
quâ? 
quo? 




Uter? 
Utra? 
Utrum? 


utrius? 


utri? 


utrum 
utram 
utrum 


utro 
utrâ 
utro 




Ullus 

Ulla 

Ullum 


ullius 

l 


ulli 


ullum 
ullam 
ullum 


ullo 
ullâ 
ullo 




Alius 

Alia 

Aliud" 


alius 


alii 


alium 
aliam 
aliud * 


alio 
alia 
alio 




Alter 

Altéra 

Aiterum 


alterius 


alterï 


aiterum 
alteram 
aiterum 


altero 
altéra 
altero 





PRONOMINALE 







PLUR] 
G. 


[EL 








N. 


D.Abl. 
Poor les 
3 feorts. 


Ace. 


i 




hi 

hae 

haec 


horum 
harum 
horum 


his 


hos. 
has. 
haec. 






isti 

istae 

ista 


istorum 
istarum 
istorum 


istis 


istos. 
istas. 
ista. 






iUi 

illae 
illa 


illorum 
illarum 
illorum 


jillos. 
illis iillas. 
jilla. 






ii «q ei 

eae 

ea 


eorum 
earum 
eorum 


jeos. 
eis»Biis;eae. 
|ea. 


i 




ipsi 

ipsae 

ipsa 


ipsorum 
ipsarum 
ipsorum 


jipsos. 
ipsis jipsas. 
iipsa. 






qui 

quae 

quae 


quorum 
quarum 
quorum 


iquos. 
quibas jquas. 
el q& jquae. 


< 

/ 




qui? 

quae? 

quae? 


quorum? 
quarum? 
quorum? 


jquos? 

quibas? jquas? 

jquae? 


i 
( 




utri 

utrae 

utra 


utrorum 
utrarum 
utrorum 


utris 


utros. 
utras. 
utra. 


\ 

L 

1 
L 




ulli 

ullae 

ulla 


ullorum 
ullarum 
ullorum 


ullis 


ullos. 
ullas. 
ulla. 


1 
t 

t 




alii 

aliae 

alia 


aliorum 
aliarum 
aliorum 


jalios. 
aliis : alias, 
jalia. 






alteri 

altcrae 

altéra 


alterorum 
alterarum 
alterorum 


jalteros. 
alteris; altéras. 
1 altéra. 


i 

t 
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I. P. — * Bien remarquer les neu- 
tres istud, illud, aliud, qu'on 
évitera de terminer en um» 



Déclinez de môme : 

(Dans les composés, 

la partie déclinable du mot est 
Imprimée en lettres pen- 
chées ; 

la partie indéclinable en lettre» 
droites.) 



/dem, eadem, /dem, le même. 
g en. e/usâem; dat. e/dem, etc. 



çw/oumque, quMs, qu/Ubet, qui qu# 

ce toit qui. 
çw/dam, un certain. 
qu/s, quelqu'un (exe. les nom. f. sg. et 

nom. ace. n.pl. qui sont quae ou qua). 
eoqu/s? numqu/s? est-ce que qqn? 
cw'spiam, qu/squam, quelqu'un. 
qu/sqae, chacun; qu/snaml qui donc? 
aliqu/s, quelqu'un (exe. àhqua aux 

nom. f. sg. et nom. aee. n. pi.), 
quisquis, qui que ce soit qui. 
ute> oumqae, utorviM, uterlibet, qui 

^ue ce soit (de 2) qui. 
neu ter, ni l'un ni l'autre. 
uterque, l'un et l'autre. 

nullus, aucun ; nonnu//us, quelqu'un. 
unus, un seul; unusqu/sqae, chacun. 
tôt us, tout; sol us, seul. 



alteruter, \ »««» oui autre. 
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EMPLOIS. 

47. Règle générale. — Tous les pronoms aâjec' 
tifs s'emploient tantôt comme pronoms, tantôt comme 
adjectifs : 

Illum (pronom) vidi, je liai vu. 

Illum (adj.) hominem vidi, foi vu cet homme. 

48. Emploi des démonstratifs : 

1° Hic est le démonstratif de la l re personne*, c'est- 
à-dire que, désignant les objets rapprochés, il désigne 
par suite quelquefois les objets appartenant à celui qui 
parle et a le sens de meus : 

Illum eripui his humeris (Virg.)> je l'ai enlevé sur 

mes épaules. 
Hic annus, L'année où nous sommes. 
(Cf. en français : Cette année.) 

2° Iste est le démonstratif de la 2 e personne et a le 
sens de tuus : 

Ista auctoritas, ton autorité. 

Il a parfois, mais pas nécessairement, une nuance 
de mépris, comme l'adjectif possessif de la 2 e personne 
en français. 

(Cf. Molière : Votre Monsieur Tartufe.) 

3° Ille est le démonstratif de la 3 e . personne et dé- 
signe par suite les objets éloignés : 

Gonsules Mi, les consuls de cette année-u 
Il a parfois un sens emphatique : 

Orator ille, ce fameux orateur. 
(Cf. Bossuet : Restait cette redoutable infanterie.) 



I. P. — Celte distribution des démonstratifs hic, iste, Ule sur les troh j 
personnes est tris importante et doit être apprise dés le début, comme essen- \ 
lielle. Elle ne s'efface qu'à l'époque postclassique, et jamais complètement. 
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4° Is est très employé en latin. 

a) Tantôt, de mèm« quille, comme démonstratif de 
la 3 e personne et emphatique : 

Ei viro succedere difficile est, il est difficile de 
succéder à un tel homme. 

V) Tantôt et souvent, surtout aux cas autres que le 
nominatif, comme équivalent du pronom personnel de 
la 3 e personne : 

Ejus, en, (de lui); ei, lui; eum, le; eam, la; id, le. 

c) Tantôt comme antécédent de qui, et alors devant 
être souvent traduit en français, 
Soit par l'article défini te, etc. : 

Gaput inventum est in eo loco qui est demons- 
tratus, la télé fut trouvée dans le lieu qui fut 
indiqué. 

Soit par les indéfinis un, quelqu'un, etc. : 

Eo consule qui rempublicam servare posait, 

m. à m. quelqu'un étant consul qui puisse (tel qu'il puisse) sauver la 
république, = SOUS UN COnsul qui, etc. 

5° Ipse* s'emploie indifféremment pour les trois 
personnes, et sert à distinguer ce à quoi il se rapporte 
de toute autre chose : 

Mihi ipsi noceo, c'est a moi-même que je fais du tort 

(et non à d'autres). 

Virtus mihi placet ipsa, la vertu me plaît en 

ELLE-MÊME (pour elle seule et non pour les récompenses). 

In ipSO forO, sur le forum MÊME (en plein forum, et non 
ailleurs). 

Valvae se ipsae aperuerunt, les portes s'ouvri- 
rent D'ELLES-MÊMES, TOUTES SEULES. 



I. P — La présence du mot français « même » dans la traduction de idem 
et de ipse fait souvent confondre ces deux mots, et bien à tort, puisqu'ils ont 
de» sens plutôt contraires. 
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On voit donc que la traduction de ipse est très im- 
portante pour le sens, et très variée dans les mots. 

N. B. — Le neutre des pronoms démonstratifs : hoc, istud, 
illud, id, représente souvent des substantifs français* : 
In hoc, sur ci point. 
Hoc unum specto, j'envisage c* mot bot. 

49. Emploi du relatif. — Qui s'emploie : 

1° Ou bien seul, comme pronom, traduisant le qui 
français : 

Vidi hominem gui..., fai vu l'homme (ou un 
homme) qui... 

2° Ou joint à un nom, comme adjectif, correspon- 
dant au français et cet, et formant ainsi une liaison 
très usitée en latin : 

Adventum tuum cognovi, gui nuntius mihi 
gratissimus fuit, fai appris Ion arrivée (mot & 

mot : laquelle nouvelle) ET CETTE NOUVELLE m'a été 

très agréable. 

(Voir, § 168, la règle d'accord du relatif.) 

50. Emploi des interrogatifs. — La même forme 
sert de pronom et d'adjectif, sauf au neutre où quid 
est toujours pronom, quod toujours adjectif : 

Quid das? que donnes-tu? 

Quod consilium das? quel conseil donnes-tuf 

51. Emploi des indéfinis. — La même règle se re- 
trouve dans les indéfinis composés de quis, et dans 
trois composés de qui (quidam, quivis, quilibet) qui 
font au neutre quid s'ils sont pronoms, et quod s'ils 
sont adjectifs : 

Aliguid (pronom), aligUOd (adjectif); 

Quiddam (pronom), guoddam (adjectif). 

I. P. — * C'est à la fois une nécessité et une élégance de remplacer dans la 
traduction ce vague pronom neutre par un substantif précis, choisi d'après le 
$ens général de la phrase» au lieu de se contenter de traduire : hoc, celte 
le, cela. (Voir nos Exercices.) 
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N. B. — Aliqui et aliquis s'emploient également comme ad- 
jectifs au nomin. sg. masc. 
1° Quis s'emplcie au lieu d'aliquis après si, niai, ne, num : 
Si quis venit, si quelqu'un vient (et non si aliquis). 
- On dit de môme : 

Si quando, si quelquefois (et non si aliquando). 

2° Quisquam, ullus s'emploient au lieu à* aliquis dans les pro- 
positions négatives et interrogatives. 

52. LATINISMES. 

Inter se amant, ils s'aiment réciproquement. 
Vît doctus idemque modestus, homme savant 

en même temps que modeste. 
Reapse ou reipsa, en réalité. 
Quas scripsisti litteras, eae mihi jucundae fue- 

runt, les lettres que tu m'as écrites m'ont été 

agréables. 
Doctissimus quisque, tous les plus savants. 
Decimus quisque, un sur dix. 
Neque quisquam, et personne ne (et non pas et nemo) . 

(Cf. §§ 93, 2o; 95, 4°; 195, N. B.) 

Alii aliam in partem discesserunt, les uns s'en 
allèrent d'un côté, les autres d'un autre. 

PLACE. 

52 bis. 1. Les pronoms, surtout les pronoms personnels et les 
adjectifs possessifs, sont souvent rapprochés les uns des autres : 
Tu tibi ipse noces, tu te nuis toi-même. 

2. Les pronoms adjectifs suivent la règle du nom (sujet ou com- 
plément), quand ils remplacent un nom, ou de Y adjectif, quand ils 
sont employés comme adjectifs. 

B. Le démonstratif se place souvent entre le substantif et son 
adjectif : 

Magnus Ule rex, ce grand roi. 
4. Presque nécessairement, le relatif* se place en tête de la pro- 
position relative, et l'interrogatif en tête de la proposition inter- 
rogative : 

Consilium quod das, le conseil que tu donnes. 
Qu/'cf das, que donnes-tu ? 

1. P. — * Dans le cas 49, 2°, une incorrection fréquente dans le thème est 
d'ajouter à qui une autre particule de liaison (au te m, enim); car qui seul 
suffit à lier. 



92 GRAMMAIRE LATINE. 

Chapitre IV. — LE VERBE. 

DU FRANÇAIS AU LATIN. 

53. Modes. — Les modes sont les mêmes \ 

moins le conditionnel, remplacé par le subjonctif. 

N. B. — Le latin a de plus les formes spéciales du gérondif 
et du supin, sortes de substantifs verbaux 

54. Temps. — Les temps sont les mêmes : 

moins les parfaits indéfini et antérieur remplacés 
par le parfait défini. 

55. Voix. — Les voix sont les mêmes : active et 

passive : 

Amo, j'aime; — Amor, je suis aimé. 

Plus la voix déponente (qui a sens actif et forme 

passive) : 

Imitor, j'imite. 

56. Caractère synthétique. — On voit donc que le 
latin réunit encore ici en un seul mot le sens de plu- 
sieurs mots français, grâce aux terminaisons, p. ex. : 

JE SUIS aimé = amor, où la terminaison exprime : 

Personne, nombre, mode, temps, voix. 

57. Conjugaisons. — Conjuguer un verbe, c'est énu- 
mérer les différentes terminaisons qui marquent la 
personne, le nombre, le temps, la voix, le mode. 

Il y a quatre conjugaisons, distinguées par Tinf. actif : 

Ire en are : amâre; 

2« en ère : delëre; 

3 e en ëre : légère; 

4« en îre : audire. 

58. Temps primitifs et temps dérivés. — Pour cha- 
que verbe, le dictionnaire, après le présent de l'indi- 
catif, donne le parfait, le supin, Vinfinitif présent. 

Ex. : Amo, as; — parf. avi, sup. atum, inf. are. 
C'est que ces trois temps sont les temps primitifs d'où 
dérivent tous les autres ; ce que montre le tableau (p. 84). 



59. Conjugaison particulière de ESSE, être. 
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TEMPS 



If 



INDICATIF 



'H 

02 

sa 
tf 



< 
a. 



D 
H 




03 tf 






Je sut* . 
S. Sum 

Es 

Est 

P. Sumus 

Estis 
Sunt 



SUBJONCTIF 



Tétais. 
S. Eram 

Eras 

Erat 
P. Eramus 

Eratis 

Erant 



Je serai. 
S. Ero 

Eris 
• Erit 
P. Erimus 

Eritis 

Erunt 



Que je sois 

(je serais). 

Sim 

Sis 

Sit 

Simus 

Sitis 

Sint 



Que je fusse 

(je serais). 
Essem(qqrforem) 
Esses £qqf fores) 
Esset (qqf foret) 
Essemus 
Essetis 
Essent(ggfforent) 



J'ai été, fus, eus été, 
S. Fu i 
Fu isti 
Fu it 
P. Fu imus 
Fu istis 
Fu erunt 



J'avais été. 

S. Fu eram 
Fu eras 
Fu erat 

P. Fu eramus 
Fu eratis 
Fu erant 



Que j'aie été 

(je serais). 

Fu erim 
Fu eris 
Fu erit 
Fu erimus 
Fu eritis 
Fu erint 



Que j'eusse été 

(j'aurais été). 

Fu issem 
Fu isses 
Fu isset 
Fu issemus 
Fu issetis 
Fn issfint 



IMPÉRATIF 



Présent : Es, sois. 

Es le, soyez. 
Fotor : Esto, sois. 

Estote. soyez. 

Sunto, qu'ils 
soient. 



INFINITIF 

Présent : Esse, être. 

Parfait : Fuisse, avoir 
été. 

Futuh : Fore, devoir 
être. 

ou 

Futurum (am, 
ura), esse. 



PARTICIPE 

Futur : Fulurus (a, um), 
devant être. 



J'aurai été. 

8. Fu ero 
Fu eris 
Fu erit 

P. Fu erimus 
Fu eritis 
Fu erint 



Remarque. ESS6, être, 
a quelques formes (es, 
est, essem) qui res- 
semblent à celles d'esse, 
manger. Ne pas confondre. 

Conjuguez sur ESSE 
ses composés : 

1» Ab esse, être absent. 
Ad esse, être présent. 
De esse, manquer. 
Ob esse, nuire. 

2oProdesse, être utile 
(dont la première syl- 
labe est prod devant 
une voyelle et pro 
dev. une consonne : 
prosum, prodes, etc.). 

3» Posse, pouvoir (dont 
la première syllabe 



- *« première syuaoi 

est pot devant une voyelle et pos devant s) 



INDICATIF 
Présent: Pos sum, potes. 
Imparfait : Pot eram, as... 
Fotor : Pot ero, is... 
Parfait : Potu i, isti... 
P.-q.-parf. : Potu eram, eras. 
Futur art. : Potu ero, is... 



SUBJONCTIF 
Pos sim, is... 
Pos sem, es... 

Potu erim, is... 
Potu issem, es... 



INF. prés. : Pos se. 



Parfait : Potu iste 
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60. — I" Conjugaison * active 



1 MODES l 


1 INDICATIF 


SUBJONCTIF 


CONDI- 
TIONNEL 


IMPÉRATIF 






J'aime, etc. 


Que j'aime. 




Aime 


H 


5. A m o 


Am em 


•2 £ 

S'! 


(maintenant). 




§ 


Am as 


Am es 


S. Am a 




QQ 


Am at 


Am et 


g£ 






£ 


P. Am amus 


Am émus 










Am atis 


Am etis 


P. Am ate 






Am ant 


Am ent 










J'aimais. 


Que j'aimasse. 


. 




1 

1 


Am abam 


Am arem 


«0 ** 






Am abas 


Am ares 






Am abat 


Am aret 








Am abamus 


Am aremus 






Am abatis 


Am aretis 








Am abant 


Am arent 










J'aimerai. 
Am abo 






Aime (plus tard). 


05 
D 


Am abis 






S. Am ato 




H 


Am abit 










D 
fe 


Am abimus 
Am abitis 
Am abunt 






P. Am atote 
A m anto 




•^ s 

isl 


J'aimai, J'ai 
ou J'eus aimé. 
Amavi 


Que j'aie aimé. 
Amav erim 






Amav isti 


Amav eris 








a 


Amav it 


Amav erit 


su 






«< 


Amav imus 


Amav erimus 


:«§? 






tf 


Amav istis 


Amav eritis 


^i 






0* 


Amav erunt 


Amav erint 










J'avais aimé. 


Que j'eusse aimé. 


£ î2 




à H 


Amav eram 


Amav issem 


NE PAS 


oq as 


Amav eras 
Amav erat 


Amav isses 
Amav isset 




CONFONDRE 


S? * 
0< 


Amav eramus 


Amav issemus 




Amav eratis 


Amav issetis 




Amo, as ... 




Amav erant 


Amav issent 


»? 


avec 




J'aurai aimé. 






A me m, es ... 




Amav ero 






NI 


D S 


Amav eris 
Amav erit . 






Amavero, is .„ 


Kg 


Amav erimus 






avec 


s 

«« 


Amav eritis 






Amaverim, is .. 




Amav erint 











AMO, AS, — avi, atum, are. 



35 



PARTICIPE 



Aimant. 



Am ans, antis 

(décl. sur Prudent, 
abl. e) 



Devant aimer. 
Amat urus 
Amat lira 
Amat urum 

(décl. sur Bonus) 



INFINITIF 



Aimer. 
Am are 



- TEMPS 
GÉRONDIF .PRIMITIFS 

(qui sert I 
de déclinaison \ 
i l'infinitif) 

Ace. (avec ad) : 

Am andum | 

pour aimer 
Gén. : 

Am andi 

d'aimer 
Dat : 
Am ando 

à aimer 
AM. : 
Am ando 

par le fait 
d'aimer 



ARE. 



Devoir aimer. 
Amat urum esse 
Amat uram esse 
Amat urum esse 



Avoir aimé. 

Amav isse 



SUPIN 

Amatum 

pour aimer } ATUM. 

Amat u 

à aimer 



AVI. 



Conjuguez sur Amo les verbes en ARE, 
Soit réguliers : Soit irréguliers : 

Laudo, avi, atum, are, louer. Domo, mui, mitum, mare, dompter. 
Paro, avi, atum, are, préparer. Seco, cui, ctum, care, couper. 
Voco, avî, atum, are, appeler. Do, dedi, datum, dare, donner. 

I. P. — " Les traits gras divisent le tableau en 3 parties, contenant chacune le* 
temps dérivés d'un des 3 temps primitifs; la partie supérieure \ les temps dérivés de 
l'infinitif Ara are; la petite partie médiane, les temps dérivés du supin Amûtum; 
la partie infirieure, les temps dérivés du parfait Amaw. 

Les traits redoublés attirent l'attention sur les points où le latin différé du 
français. 

On fera bien d'apprendre chaque tableau en trois leçons différentes, réunissant 
chacune les temps dérivés du même temps primitif. , 



61. -— Ile Conjugaison active : 



TUPSf { 


INDICATIF 


SUBJONCTIF 


CONDI- 
TIONNEL 


IMPÉRATIF 






/e détruis, etc. 


Que je détruise. 


•°° 


Détruis 




H 


S. Del eo 


Del eam 


iî 


(maintenant). 




g 


Del es 


Del eas 


•h g 
21 


S. Del e 




5 


Del et 


Del eat 








P. Del émus 


Del eamus 


la 






Del etis 


Del eatis 


P. Del ete 






Del ent 


Del eant 


s 








Je détruisais. 


Que je détruisisse. 










Del ebam 


Del erem 


g § 






Del ebas 


Del ères 


3 p. 






ce 

-< 


Del ébat 


Del eret 






Del ebamus 


Del eremus 


* S 






» 


Del ebatis 


Del eretis 








Del ebant 


Del erent 


i? s. 








Je détruirai. 






Détruis 






Del ebo 






(plus tard). 




ë 


Del ebis 






S. Del eto 




H 


Del ebit 










Ê 


Del ebimus 












Del ebitis 






P. Del etote 






Del ebunt 






Del ento 






Je détruisis, J'ai 
ou J'eus détruit. 


Que j'aie détruit. 


« ■ — e» 






11! 


Delev i 


Delev erim 


■ÎU 








Delev isti 


Delev eris 


rl- 






a 


Delev it 


Delev erit 


III 








Delev imus 


Delev erimus 


•c§S 








Delev istis 


Delev eritis 


3"~i 






s 


Delev erunt 


Delev erint 










J'avais détruit. 


Que j'eusse détruit. 


«fc» 


* 




Delev eram 


Deiev issem 


II 


NE PAS 


Delev eras 


Delev isses 


CONFONDRE 


A g 


Delev erat 


Delev isset 


,«o 0> 


Wwlvl VlVlrlIla 


SÏ 


Delev eramus 
Delev eratis 


Delev issemus 
Delev issetis 




Delevero, is ... 




Delev erant 


Delev issent 




avec 




J'aurai détruit 






Deleverim, is ... 


_ p 


Delev ero 






NI 


ce ta- 


Delev eris 
Delev erit 






Deleverunt 


£h 


Delev erimus 






avec 


5* 


Delev eritis 






Deleverint. 




Delev erint 











J 



1 



DELEO, es, — evi, etum, ère. 
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PARTICIPE 



Détruisant. 
Del ens, entis 

(décl. sur Prudens, 
abl. e) 



Devant détruire. 
Delet unis 
Delet ura 
Delet urum 

(décl. sur Bonus) 



INFINITIF 



Détruire. 
Del ère 



Devoir détruire. 
Delet urum esse 
Delet uram esse 
Delet urum esse 



Avoir détruit. 
Delev isse 



GÉRONDIF 

(qui sert 
de déclinaison 
i l'InPnit.fi 

Ace. (avec ad* \ 

Del endum 

pour détruire 
Gén. : 
Del endi 

de détruire 
Dat. : 
Del endo 

d détruire 
Abl. : 
Del endo 
par le fait de 
détruire 



- TEMPS 
\ PRIMITIFS 



} ERE. 



SUPIN 

Delet ura 

pour détruire \ ETUM. 

Delet u 

d détruire 



EVI. 



Conjuguez sur Deleo les verbes en ERE, 
Soit réguliers (trois seulement) : Soit irréguliers (très nombreux ') : 

Fleo, evi, etum, ère, pleurer. Moneo, nui, m'tum, nere, avertir. 
Impleo, evi, etura, ère, remplir. Moveo, ovi, otum, overe, mouvoir. 
Compleo, evi, etum, ère, combler. Augeo, aus», mctum, augere, augmenter. 



I. P. — " Vu le grand nombre des verbes irréguliers, dans cette conjugaison et 
dans les autres, il faut, dès le début des études, en les rencontrant dans les textes, 
ou apprendre les temps primitifs, ou s'en faire une liste personnelle. 

— On remarquera les analogies des deux premières conjugaisons entre elles 
mais aussi leurs différences avec les deux dernières, de façon à ne pas transport* 
4 celles-ci les formes des autres, p. ex. les futurs en bo; et inversement. 



38 




62. — Ille Gonjugai 


SON* ACTIVE *. 




1 

TEMPS § 


INDICATIF 


SUBJONCTIF 


CONDI- 
TIONNEL 


IMPÉRATIF 




H 
Z 

•H 


/e lis, etc. 
5. Lëg o 

Lëg ïs 

Lëg it 
P. Lëg ïmus 

Lëg ïtis 

Lëg unt 


Qu&je lise. 
Leg am 
Leg as 
Leg at 
Leg amus 
Leg atis 
Leg ant 


à-' 

s s 


Lis 

(maintenant). 

S. Leg e 
P. Leg ite 


fa 

ce 

<< 

a 


Je lisais. 
Leg ebara 
Leg ebas 
Leg ébat 
Leg ebamus 
Leg ebatis 
Leg ebant 


Que je lusse. 
Leg erem 
Leg ères 
Leg eret 
Leg eremus 
Leg eretis 
Leg erent 


•aî 
g -S 

G} en 

s g 




1 

P 


Je lirai, 
Leg am 
Leg es 
Leg et 
Leg émus 
Leg etis 
Leg ent 






Lis (plus tard). 

S. Leg ito 

P. Leg itote 
Lp# umo 


fc.' 

• «.£ 
PI 

ï 


Je lus, J'ai 
ou J'eus lu. 

Lëg i 

Lëg isti 

Lëg it 

Lëg imus 

Lëg islis 

Lëg erunt 


Que j'aie lu. 

Leg erim 
Leg eris 
Leg erit 
Leg erimus 
Leg eritis 
Leg erint 


•<Sk g es 

*» 0.2 

'S 




. tu 

g 5 


J'avais lu. 
Leg eram 
Leg eras 
Leg erat 
Leg eramus 
Leg eratis 
Leg erant 


Que j'eusse lu. 
Leg issem 
L<3g isses 
Leg isset 
Leg issemus 
Leg isseiis 
Leg issent 


3 ^ 
** a 


NE PAS 
CONFONDRE 

Lego, is, it, etc., 

avec 
Legam, es, et, etc., 

ni avec 
Legam, as, at, etc., 

n; 
Legis, etc. 
avec 
Lëgisti, etc. 


1 FUTUR 
ANTÉRIEUR 


J'aurai lu. 
Leg ero 
Leg eris 
Leg erit 
Leg erimus 
Leg eritis 
Leg erint 







LE GO, is, — i, tum, ère. 
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PARTICIPE 



Lisant. 



Leg ens, entis 

(décl. sur Prudens, 
abl. e) 



Devant lire. 
Lect unis 
Lect ura 
Lect urum 

(décl. sur Bonus) 



INFINITIF 



Lire 
Leg ère 



Devoir lire. 
Lect urum esse 
Lect uram esse 
Lect urum esse 



Avoir lu. 
Leg isse 



===== TEMPS 
GÉRONDIF 1 PRIMITIFS 

(qui sert 

de déclinaison 

à l'infinitif) 

Ace. (arec ad) l 

Leg endum 

pour lire 
Géi. : 

Leg endi 

délire 
DaL : 
Leg endo 

à lire 
Abl.: 
Leg endo 

par le fait de 
. lire 



) ERE. 



SUPIN 

Lect um 

pour lire 

Lect u 

élire 



TUM. 



Conjuguez sur Lboo les verbes en ERE, 

Soit réguliers : Soit irréguliers : 

Emo, ëmi, emptum, emare, acheter. Gado, cëctdi, casvm, cadere, tomber. 
Dirao, rui, rutu.n, ruere, détruire. Co.edo t cëcïdi i cae8um i c2iedwe i couper. 
Solvo, lvi, lutum, lvere, dissoudre. Golo, colui, cvltum, colère, cultivei 



I. P. — * On marquera fortement par la prononciation que la 5« conjugaison 
est la seule où la pénultième de l'infinitif ëre soit brève. (Cf. 5re, 5re, ire.) 

— On évitera de former des parfaits d'après les supins {p. ex. d après les supins, 
en sum) : ce qui est une source de barbarismes. y x 

— On remarquera que la 5« conjugaison est la plus riche de la langue, f 
contient autant de verbes que les trois autres réunies. 
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63. — IV* Conjugaison* active : 


- 

i 




«51 

TEMPS |j 


INDICATIF 


SUBJONCTIF 


CONDI- 
TIONNEL 


IMPÉRATIF 








J'entends. 


Que j'entende. 


ec 


Entends 




H 


S. Aud io 


Aud iam 




(maintenant). 


j 


§ 


Aud la 


Aud ias 


■8 > 


S. Aud i 




1 


Aud it 


Aud iat 


s £ 




i 


P. Aud ïmus 


Aud iamus 


•s» so 

s g 








Aud îtis 


Aud iatis 


P. Aud ite 






Aud iunt 


Aud iant 




j 




J'entendais. 


Que f entendisse. 


. e ° *** 




1 




Aud iebnm 


Aud irem 


g S 






< 

2 


Aud iebas 


Aud ires 


*« 






Aud iebat 


Aud iret 


g J 






Aud iebamus 


Aud iremus 


« a 








Aud iebatis 


Aud ire lis 








And iebant 


Aud irent 


*> :2 - 








J'entendrai. 






Entends 






Aud iam 






(plus tard). 




tf 
P 


Aud ies 






S. Aud ito 




H 
P 
fa 


Aud iet 










Aud iemus 












Aud ietis 






P. Aud itote 






Aud ient 






Aud iunto 




.- S 

. a » 


J'entendis, J'ai 
ou J'cm entendu. 


Que j'aie entendu. 








3.2 S 


Audiv i 


Audiv erim 


« * s 

** 5 as 








Audiv isti 


Audiv eris 


: •«•S- 
Se S 






H 


Audiv it 


Audiv erit 








Audiv imus 


Audiv erimus 


"Ses 






Audiv istis 


Audiv eritis 






S 


Audiv erunt 


Audiv erint 










J'wais entendu. 


Que j'eusse entendu. 


a . 




W H 


Audiv eram 


Audiv issem 


1 % 


NE PAS 


*2 


Audiv eras 
Audiv erat 


Audiv isses 
Audiv isset 


ii 


CONFONDRE 


si 


Audiv eramus 


Audiv issemus 


. 


£* 


Audiv eratis 


Audiv issetis 


Audio, îs, it, etc., 


— 


Audiv erant 


Audiv issent 


*% w 


avec 


J'aurai entendu. 






Audiam, es, et, «te., 




Audiv ero 






ni avec 




Audiv eri8 
Audiv erit 






Andiam, as, ait «ta. 


h H 

3 


Audiv erimus 








Audiv eritis 








i 


Audiv erint 













M?Èr* 



AUDIO, is, — tum, Jre. 
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PARTICIPE 



Entendant. 
Audiens, entis 

(déd. sur Prudens, 
abl. e) 



Devant entendre. 
Audit urus 
Audit ura 
Audit urum 

(décl. sur Bonus) 



INFINITIF 



Entendre. 
Aud ire 



Devoir entendre. 
Audit urum esse 
Audit uram esse 
Audit urum esse 



GÉRONDIF 

(qui sert 
de déclinaison 
à l'infinitif) 

Ace. (avec ad) : 

Aud iendui 

pour entendr 
Géc. : 
Aud iendi 
d'eulendre 

Dit.: 
Aud iendo 

à entendre 
Abl.: 
Aud iendo 

par le fait 
d'entendre 



- TEMPS 
\ PRIMITIFS 



SUPIN 

Audit um 

pour entendre} 

Audit U 
d entendre 



IRE. 



Avoir entendu. 
Audiv isse 



ITUM. 



IVI. 



Conjuguez sur Audio les verbes en ÏRE f 

Soit réguliers : Soit irréguliers : 

Dormio, m, ilum, ire, dormir. Aperio, aperut aperfom, aperire, ouvrir. 
Munio, ivi, itum, ire, fortifier. Sentio, sensi, sensuw, sentire, sentir. 
Punio, iti, itum, ire, punir. Venio, Yeni, venfum, yenire, venir. 



1. P. — * On contrôlera toujours, dans toutes les conjugaisons, non seulement 
les formes, mais encore l'existence des parfaits et supins; car beaucoup de verbes 
n'ont ni parfait, ni supin. 

— On simplifiera l'étude des quatre conjugaisons, en voyant qu'elles ne dif 
rent qu'aux temps dérivés de l'infinitif présent, les terminaisons des temps dérix 
du parfait et du supin étant partout les mêmes. 
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GRAMMAIRE LATINE. 



64. Conjugaison dite mixte (3« et 4e). 

CAPIO, is, — cepi, captum, capere. 

Certains verbes de la 3 e conjugaison semblent parti- 
ciper à la 4 e conjugaison, par ce fait qu'ils intercalent 
un i : 

Formes caractérisées par un i intercalé. 



INDICATIF 


SUBJ. 


IMP. 


PART. 


INF. 


GÉRONDIF 




Cap io 
3e 
Gap iunt 


Cap iam 
Gap ias " 

etc. 


3e 

rtfilitrf. 


Cap iens 


3e 

réfilitre. 


Capiendi 


te 


Gap iebam 
Cap iebas 

etc. 


3e 
réfiiière. 










05 
P 


Cap iam 
Cap ies* 

etc. 


Tous le 
de 1 


s autr 
a 3 e c 


'es temps 
onjugaisc 


' et modes sont 
m régulière. 



Observation. — La règle est la même pour le 
passif, où les formes correspondant à celles de 
l'actif capior, cap iar, capiendus, etc., ont 
également un i intercalé (et pour les déponente pat ior f etc.). 

I. P. — " La plus grande difficulté des conjugaisons latines est la confu- 
sion entre les présents de l'indic. ou du subj. et le futur» p. ex. : legit, légat» 
leget. Aussi faudra-t-il particulièrement remarquer le tableau suivant (el 
s'en composer un analogue pour le passif). 



PRÉSENT 


SUBJ. 


PDTDR 


PRÉSENT 


8UBJ. 


FUTUR 




( ° 


em 


abo. 





am 


am \ 
es / 

et g. 




l as 


es 


abis... 


1S 


as 


If 


J at 


et 




il 


at 




\ amas 


émus 




ira us 


amus 


émus ( 




1 at's 


etis 




UIS 


alis 


élis \ 




{ ant 


ent 




unt 


ant 


ent ' 




eo 


eam 


ebo. 


io 


iam 


iam \ 




i es 


eas 


ebis... 


1S 


ias 


ies ) 


2* 


1 et 


eat 




it 


iat 


iemus i 


l émus 


eamns 




îmus 


ïamus 




1 etis 


eatis 




îtis 


iatis 


ietis V 




ent 


eant 




iunt 


iant 


ient ) 



GRAMMAIRE LATINE. 43 

Particularités sur les formes verbales. 

v 65. Formes abrégées. — 1° On trouve aux l re , 2 e , 
1 4 f conjugaisons vi, ou ve, ou v supprimés à certaines 
I formes du parfait et des temps qui en dérivent* : 
| Amasti pour amavisti. 

/ Amaram pour amaveram. 

Delerunt pour deleverunt. 

Audieram pour audiveram. 

2° On trouve à toutes les conjugaisons, à la 3 e pers. 
du pluriel du parfait^ ërë pour erunt * : 
Amavëre pour amaverunt, etc. 

3° Quatre verbes : dicere, t dire • ; ducere, • con- 
duire • ; facere, t faire •; ferre, « porter •, font au 
singulier de Vimpératif présent : die, duc, lac, fer. 
— Leurs composés font de même, excepté les com- 
posés de FACERE. 

EMPLOIS. 

66. Qu'emploie le latin à la place des formes du 
français qu'il n'a pas? 

1° Le parfait indéfini et le parfait antérieur se rem- 
placent par le parfait défini. 

2° Le conditionnel se remplace : 

A* — Par le subjonctif, dans les verbes ordinaires : 

a) Condit. futur : Avant un examen, espérant le succès, 

vous direz : (Si je réussissais), 

je SERAIS heureUX (dans l'avenir), — 

Félix sim. 

b) Condit. présent : Au moment de l'examen, constatant 

l'échec, vous direz : (Si j'avais réussi), 

je SERAIS heureux (dans le présent), — 

Félix essem. 
e) Condit. passé : Après l'examen, rappelant l'échec, 
vous direz : (Si j'avais réussi), j'au- 
rais ÉTÉ heureux (dans le passé), — 

Félix fuissem. 

I. P. — • Ce n est pas une élégance de faire ces suppressions de vi, ve, v, 
eu d'emprunter les formes en erë, quand on écrit en latin. 
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Remarque. — Le subjonctif parfait s'emploie plus rarement, et 
seulement dans le sens du conditionnel français Tenant atténuer 
une affirmation {conditionnel de politesse) : 

Dixa/vm \ je dirait volontiers, j'aimirais mu. 

Cf. en français : Je voudrais plus poli que Je veux. 

B. — Par Vindicatif, dans une classe particulière de 
verbes, qui marquent possibilité, obligation, conve- 
nance, nécessité, etc. : 

Possum, je puis ou je pourrais. 

Potui, j'ai pu ou j'aurais pu. 

Cf. de même en français j'ai pu signifie qqf. j'aurais pu (et en grec) : 
Vous dont j'ai pu laisser vieillir l'ambition 
Dans les honneurs obscurs de quelque légion 

(Raclne). 
On dit bien encore : Tu pouvais faire mieux et tu le devais. 

Cette règle s'applique aux verbes debeo, t je dois » ; 
oportet, « il faut »; decet, t il convient »; etc., et au 
verbe esse accompagné d'un participe d'obligation 
en -ndus. 

Mihi lahoranduœ fuit, J'aurais dû travailler. 
3° La l re et la 3 e personne de l'impératif présent, 
absentes en latin, se remplacent par le subjonctif 
présent : 

Simus, soyons; Sint, qu'ils soient. 

Même à la 2* personne, on doit employer le sub- 
jonctif, mais surtout le subjonctif parfait, pour expri- 
mer l'impératif négatif : 

Ne feceris, ne fais pas. 
67. Comment s'emploient les formes du latin que 
le français n'a pas? 

1° Le gérondif s'emploie surtout, comme l'infinitif 
français, après une préposition, car en latin jamais 
une préposition n'est construite avec l'infinitif : 
Cupidus videndi, désireux de voir. 
Natus ad agendum, né pour agir. 

I. P. — 'Comment distinguer le subjonctif proprement dit du subjonctif è 
sens conditionnel? — Devant le verbe au subjonctif on se pose cette question: 
Pour quelle raison ce verbe est-il au subjonctif? Si on ne trouve pas de rai- 
son de syntaxe (p. ex. subjonctif pour l'interrogation indirecte, etc.), c'est 
en général que ce verbe est au subjonctif pour exprimer le conditionnel* 
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2° Le supin : 

A. — En um, s'emploie, au lieu de l'infinitif, après 
un verbe marquant le mouvement : 

Eo lusum, je vais jouer. 

B. — En u, s'emploie, au lieu de l'infinitif, après 
certains adjectifs : 

Res jucunda auditu, chose agréable a entendre. . 

N. B. — Le tableau suivant résume l'emploi de l'infinitif, du 
gérondif, du supin, considérés comme des substantifs verbaux *, 
en ne donnant pourtant que les emplois les plus habituels. 

Nominatif de I'Infinit» s'eaptrie craae sujet Turpe est mentir /.($ 170.) 

(4.1-bn.i.) ( ""*»•• «oiMi m.) 

Accusatif) du Soph. J - comp(. de verbe....] Eo """""■ S "' **•> 

( du Gtoom-u- ) ( Te h0rt ° r « '«"^ , 

Génitif ... du Gérondif — compl. de nom Tempus legendi. (§ 121.) 

Datif. .... du Gérondif — compl. indirect AptUS natando 

(i 126, N. B.) 

Ida Supin — compl. indirect Res Jucunda auditu. 

(S «, *.) 
du Gérondif — compl. circonstanciel. C&Stigat rfdenc/o mores. 

(| 20i, 3« cas.) 

3° Le participe futur s'emploie pour exprimer la 
destination, Yintention, Yimminence : 

( destiné à partir ; 
Ex. : Profecturus a trois sens } décidé à partir; 

( sur le point de partir. 

VERBES PASSIFS. 

68. Les verbes transitifs^ c.-à-d. ceux qui gouver- 
nent l'accusatif, ont un passif. 

Les verbes intransitifs^ c.-à-d. ceux qui ne gouver- 
nent pas l'accusatif, n'ont pas de passif. 



I. P. — * On comparera ce tableau avec celui de la page i 2 pour bien voir 
l'analogie entre la valeur des cas du substantif et la valeur des cas de l'infi- 
nitif, etc. 



46 


69. - 


- I'» Conjugaison* passive : 




■ODES 


INDICATIF 


SUBJONCTIF 


C0ND1 

TIOflNEL 




H 

•a 

05 

04 


Je suis aimé, etc. 
S. Am or 

Am arts 

Am atur 
P. Am amur 

Am amini 

Am antur 


Que je sois aimé. 
Am er 
Am eris 
Am etur 
Am emur 
Am emini 
Am entur 


•«* .a 
* S 

lï 

«o -5 

3 W 


Eh 

•-< 

& 


J'étais aimé. 
Am àbar 
Am abaris 
Am abatur 
Am abamur 
Am abamini 
Am abantur 


Que je fusse aimé. 
A m arer 
Am areris 
Am aretur 
Am aremur 
Am areminx 
Am arentur 


«1 

•2 S. 

M 

s 




03 

g 


Je serai aimé. 
Am abor 
Am aberis 
Am abitur 
Am abimur 
Am àbimini 
Am àbuntur 








._: s 

• «3.2 

22 G o 
*O.S sa 

< 

2 


Je fus, J'ai été, 
J'eus été aimé. 
Amat us,a,um sum 
Amat us, — es 
Amat us, — est 
Amat i, ae, a sumus 
Amat i, — estis 
Amat i, — sunt 


Que j'aie été aimé. 

Amat us, a> um sim 
Amat us, — sis 
Amat us, — sit 
Amat i, ae, a simus 
Amat i, — sitis 
Amat i, — sint 


!* 

.2 g 

■si 

•3 - 




00 oc 


J'avais été aimé. 
Amat us,a,um eram 
Amat us, — eras 
Amat us, — erat 
Amat i, ae, a eramus 
Amat i, — eratis 
Amat i, — erant 


Que j'eusse été aimé. 
Amat us, a, um essem 
Amat us, — esses 
Amat us, — esset 
Amat i, ae, a essemus 
Amat i, — essetis 
Amat i, — essent 


*3 "S» 




03 

P »-* 


J'aurai été aimé. 
Amat us,a,um ero 
Amat us, — eris 
Amat tes, — erit 
Amat i, ae, a erimus 
Amat i, — eritis 
Amat i, — erunt 









AMOR, aris, — atus sum, Uri. 
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IMPÉRATIF 



Sois aimé 

(maintenant). 

S. A m are 



P. Am amini 



Sois aimé 

(plus tard). 

S. Am are 
Am ator 

P. Am amini 
Am antor 



INFINITIF 



Être aimé. 
Am ari 



Devoir être 
aimé. 

Amatum tri 



Avoir été aimé. 

Amatum esse 
Amatam esse 
Amatum esse 



PARTICIPES 



1° d'obligation. 

Qu'il faut aimer 
(devant être aimé, ée). 

Am andus 
Am and a 
Am andum 



TEMPS 
PRIMITIFS 



ARJ. 



2« PASSÉ. 
Aimé, mée. 

Amat us 
Amat a 
Amat um 



ATUS. 



Conjuguez sur Amor les verbes en ARI : 
Accusor, atus sum, ari, être accusé. 

Damnor, atUS SUm, ari, être condamné. 
DelectOl 1 , atUS RUm, ari, être charmé. 
Sei'VOr, atUS SUm, ari, être conservé. 



• INDICATIONS PEDAGOGIQUES COMMUNES AUX QUATRS CONJUGAISONS PASSIV *"/.*'* 

(rails gras divisent le tableau en deux parties, dont l'une, la partit supérieure, 
contient l'infinitif présent et les temps simples qui en sont formés* çt Vautre, la 
partie inférieure, contient le participe et les temps composés qui en sont fermés. 
2* On s'exercera utilement à conjuguer les temps composés au c diffère*^ 
genres et aux différents nombres. — (V. la suite pp. 49, 51 et 530 
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70. - 


- Ile Conjugaison passive : 




nm|j INDICATIF 


SUBJONCTIF 


CONDI- 
TIONNEL 






Je suis détruit, etc. 


Que je sois détruit. 


."» • 




H 


S. ZteZ eor 


Del ear 


lî 




§ 


Del erîs 


Del earis 


1 ! 


C 


OQ 


Del etur 


Del eatur 


.*£ 


PU 


P. Del ernur 


Del eamur 


i s 






Del emini 


Del eamini 


** «0 






Del entur 


Del eantur 


**» 






* J'étais détruit. 


Que je fusse détruit. 


^ ^ 


H 


Del ebar 


Del erer 


il 




3 


Del ébaris 


Del ereris 




S 


Del ebatur 


Del eretuv 


•1 ? 




£ 


Del ebamur 


Del eremur 


1 S 




s 
M 


Del ebamini 


Del er emini 


li 






Del ebantur 


Del erentur 


~» •*-* 






Je serai détruit. 










Del ebor 








PC 


Del eberis 








H 


Del ebitur 






* 


D 
h 


Del ebimur 
Del ebimini 
Del ebuntur 








( défini. 
] indéfini. 
( antérieur. 


Je fus, J'ai été, 
J'eus été détruit. 
Delel us, a, um sum 
Delet us, — es 


Que j'aie été détruit. 

Delet us, a, um sim 
Delel us, — sis 


I 1 




M 


Delel us, — est 


Delet us, — sit 


s i 






Delet i, ae, a sumus 


Delet i, ae, a simus 


•« 1 




03 


Delet i, — estis 


Delet i, — sitis 


§ m 

ta «a 




eu 


Delet i, — sunt 


Delet i, — sint 


•S 






J'avais été détruit 


Que j'eusse été détruit. 


1* 




H H 


Delel us, a, um eram 


Delet us, a, um essem 






Delet us, — eras 


Delet us, — esses 


^ 3 




Delet us, — erat 


Delet us, — essel 


^ .2 




3 S 

M û, 

PU w 


Delet i, ae, a eramus 


Delet i, ae, a essemus 


2 « 




Delet i, — eratis 


Delet i, — esselis 


5 2. 






Delet i, — erant 


Delel i, — essent 


^ 






J'aurai été détruit. 






04 
^ P 


Delet us, a, um ero 










Delet us, — eris 








Gh ^ 


Delet us, — erit 








Delet i, ae, a erimus 








Delet i, — eritis 










Delet i, — erunt 






t 



DELEOR, ËRIS, — etus sum, êri. 
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IMPÉRATIF 



Sois détruit 

(maintenant). 

S. Del ère 



P. Del emini 



INFINITIF 



Être détruit. 
Del eri 



PARTICIPES 



1° d'obligation. 

Qu'il faut détruire 

(der. être détruit, ite). 

Del endus 
Del enda 
Del endum 



TEMPS 
PRIMITIFS 



ERI. 



Sois détruit 

(plus tard). 

S. Del ère 
Del etor 

P. Del emini 
Del entor 



Devoir être 
détruit. 

Deletum iri 



Avoir été 
détruit. 

Deletum esse 
Delet am esse 
Deletum esse 



2° PASSÉ. 
Détruit, ite. 

Delet us 
Delet a 
Delet um 



ETUS. 



Conjuguez sur Deleor les verbes en ERI : 

Debeor, bitus sum, eri, être dû. 
Deflecr, le tus sum, eri, être pleuré. 

Doceor, d0CtU8 SUm, eri, être instruit. 
Moneor, itUS SaUl, eri, être averti. 



I. P. (suite). — 3* Les anciens paradigmes amatus sum ou fui, etc., étaient 
fautifs. Si l'on rencontre des temps composés on les auxiliaires au lieu d'être 
sum, eram, ero, slm, etc., soient fui, fueram, fuero, fuerim, etc., on 
se les expliquera par une différence de sens, l'auteur ayant voulu marquer 
davantage un état passé. {Cf. Riemann, Syntaxe Latine, § 139.) 

4* On évitera de mettre les verbes intransitifs latins au passif (sauf at 
passif impersonnel, % 74, !•* cas). — (Y. pp. 47, Si et 53.) 



71. — III* Conjugaison passive 



I 

1W| 


1 INDICATIF 


SUBJONCTIF 


coxni- 

TIOJWEl 






Je suis lu, etc. 


Que je sois lu. 


â ~ 




Ei 


S. £«0 or 


Leg ar 








Leg ëris 


Leg arts 


'5^ 




GO 

1 


Leg itur 


Leg atur 


8* 




P. Leg irnur 


Leg amur 


l5» 3, 






Leg imini 


Leg amini 






Leg untur 


Leg antur 


**» 






J'étais lu. 


Que je fusse lu. 


s 6- 






Leg ebar 


Leg erer 






< 


Leg ebaris 


Leg ereris 








Leg ebatur 


Leg eretur 






S 


Leg ebamur 


Leg eremur 






Leg ebamini 


Leg eremini 


kS> -3 






Leg ebanlur 


Leg erentur 


S s* 






Je serai lu. 










Leg ar 








03 
p 


Leg êris 










Leg etur 








h 


Leg emur 
Leg emini 
Leg entur 








Ils 


Je fus, J'ai été, 
J'eus été lu. 


Que j'aie été lu. 


il 




Lect us, a, um sum 


Lect us, a, um sim 






Lect us, — es 


Lect us, — sis 


•2 




~"~H~ 


Lect us, — est 


Lect us, — sit 


*i '-i 




S 


Lect i, ae, a sumus 


Lect i, ae, a simus 


1 " 




05 


Lect i, — estis 


Lect i, — sitis 


j? «3 




* 


Lect i, — sunt 


Lect i, — sint 


*■» *— 






J'avais été lu. 


Que j'eusse été lu. 






H H 


Lect us, a, um eram 


Lect us, a, um essem 


ti 




12 

«5 g 


Lect us 9 — eras 


Lect us, — esses 




Lect us, — erat 


Lect us, — esset 


•i s 




^ 


Lect i, ae, a eramus 


Lect i, ae, a essemus 




i 


Lect i, — eratis 


Lect i, — essetis 






Lect i, — erant 


Lect i, — essent 








J'aurai été lu. 






' 


PS 
p 


Lect us, a, um ero 






i 


p •n 


Lect us, — eris 








5 "M 


Lect us, — erit 






] 




Lect i, ae, a erimus 








Lect i, — eritis 






i 




Lect i, — erunt 









LEGOR, fcms, — dus sum, i. 
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IMPÉRATIF 



Sois lu 

(maintenant). 

S. Leg ère 



P. Leg imini 



INFINITIF 



Être lu. 
Leg i 



PARTICIPES 



Sois lu 

(plus tard). 

S. Leg ère 
Leg itor 

P. Leg imini 
Leg untnr 



Devoir ôtre lu, 
Lectum iri 



Avoir été lu. 

Lectum esse 
Lect am esse 
Lectum esse 



1° d'obligation. 

Qu'il faut lire 
(devant être lu, lue). 

Leg endus 
Leg enda 
Leg endum 



TEMPS 
PRIMITIFS 



2» PASSÉ. 
Lu, lue. 

Lect us 
Lect a 
Lect um 



TUS. 



Conjuguez sur Legor les verbes en I : 

DuCOr, Ctus SUm, Ci, être conduit. 

Mittor, isSUS SUm, itti, être envoyé. 

Premor, essus sum, mi, être accablé. 

Tribuor, utUS SUm, Ui, être donné. 



I. P. (suite). — 5- Les temps composés des verbes intransitifs étant souvent 
formés en français par l'auxiliaire ôtre, on remarquera que je suis venu s* 
traduit par une forme active veili (et non par une forme passive). 

6* On évitera la confusion si fréquente entre amaturus, forme de lac' 
devant aimer — et les deux formes du passif aman dus, devant être aimé, 
amatum iri, devoir être aimé. — (V. pp. 47, 49 et 53.) ! 



*r 
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72. — IV« Conjugaison passive 



TKMPsi INDICATIF 


SUBJONCTIF 


CONDI- 
TIONNEL 




H 


Je suis entendu, ete. 
S. Aud ior 

Aud iris 

A%d itur 
P. Aud imur 

Aud imini 

Aud iuntur 


Que je sois entendu. 
Aud iar 
Aud iaris 
Aud iatur 
Aud iamur 
Aud iamini 
Aud iantur 


II 




<* 
ë 

•< 

S 


J'étais entendu. 
Aud iebar 
Aud iebaris 
Aud iebatur 
Aud itbamur 
Aud iebamini 
Aud iebantur 


Que je fusse entendu. 
Aud irer 
Aud ireris 
Aud iretur 
Aud iremur 
Aud iremini 
Aud irentur 


1î 

•3 _« 
s: ■» 
« S 




g 

Eh 
P 
fa 


Je serai entendu. 
Aud xar 
Aud ieris 
Aud ietur 
Aud iemur 
Aud iemini 
Aud ie-nmr 








( défini. 
PARFAIT] iudéfini. 
( antérieur. 


Je fus. J'ai été, 
J'eus été entendu. 
Audit us, a, um sum 
Audit us, — es 
Audit us, — est 
Audit i, ae, a sumus 
Audit i, — estis 
Audit i, — snnt 


Que j'aie été entendu. 

Audit us, a, um sim 
Audit us, — sis 
Audit us, — sit 
Audit i, ae, a simus 
Audit i, — sitis 
Audit i, — sint 


3 

II 




• fa 

h! Ou 


J'avais été entendu. 
Audit us, a, um eram 
Audit us, — eras 
Audit us, — erat 
Audit i, ae, a eramus 
Audit i, — eratis 
Audit i, — erant 


Que j'eusse été entendu. 
A udit us, a, um essem 
A udit us, — esses 
A udH us. — esset 
Audit i, ae, a essemus 
Audit i, — essetis 
Audit i, — essent 


i li 


s 




03 

«g 

< 


J'aurai été entendu. 
Audit us, a, um ero 
Audit us, — eris 
Audit us, — erit 
Audit i, ae, a erimus 
Audit i, — eritis 
Audit i, — erunt 







AUDIOR, rais, — itus sum, Iri. 
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IMPÉRATIF 



Sois entendu 

(maintenant). 

S. Aud ire 



P. Aud imini 



INFINITIF 



Être entendu. 
Aud iri 



Sois entendu 

(plut tard). 

S. Aud ire 
Aud itor 

P. Aud imini 
Aud iuntor 



Devoir être 
entendu. 

Audit um iri 



Avoir été 
entendu. 

Audit um esse 
Audit am esse 
Audit um esse 



PARTICIPES 



1* d'obligation. 

Qu'il faut entendre 

(de v. être entendu, ue) 

Aud iendus 
Aud ienda I 
Aud ienduml 



TEMPS 
PRIMITIFS 



■) IRI. 



2» PASSÉ. 
Entendu, ue. 

Audit US 
Audit a 
Audit um 



ITUS. 



Conjuguez sur Audior les verbes en IRI 
Aperior, rtus sum, iri, être ouvert. 

Mollior, itUS SUm, iri, être attendri 

^ Punior, ilus sum, iri, être puni. 

Sepelior, pultllS Sum, iri, être enseveli. 



I. P. (suite). — 7* Le verbe devoir, gui a un double sens en français, fait 
encore confondre ces deux dernières formes entre elles. Mais amandus 
marque l'obligation; amatum iri, le futur : Credo matrem amatum iri, 
je crois que la mère sera aimée; mais Credo matrem amandam esse, 
je crois qu'il faut aimer sa mère. — (V. pp. 47, 49 et 51.) 



54 GRAMMAIRE LATINE. 

Particularité snr les formes verbales. 

73. Dans tous les temps simples, la 2 e personne du 
singulier au lieu de finir en ris finit quelquefois en re : 

Amarïs ou amare; 
Amabaris ou amabare, etc. 

EMPLOIS. 

74. Le passif latin s'emploio : 

1° Avec le sens du passif français correspondant* : 
Amor, je suis aimé. 

2° Quelquefois avec le sens d'un verbe réfléchi fran- 
çais : 

Tegor signifie ou je suis couvert ou je me couvre. 

3° Souvent pour traduire un verbe actif, ayant pour 
sujet on. 

1 er Cas. — Si le verbe actif, qui a pour sujet on, n'a 
pas de complément direct, il se met au passif, sans 
sujet (passif impersonnel) : 

Amatur, on aime; Itur, on va; 

LectUm est, m. à m. il (neutre) a été lu, = ON a lu ; 

même les verbes intransitifs qui n'ont pas de passif 
peuvent se mettre au passif impersonnel : 
Tibi nocetur, on te nuit. 

2 e Cas. — Si le verbe actif, qui a pour sujet on, a 
un complément direct, il se met au passif, le complé- 
ment direct devenant sujet : 

Boni amantur, m. & m. les gens de bien sont unis, = ON AIME 

les gens de bien. 

N. B. — On traduira encore en français par on : 

l 9 Les troisièmes personnes du pluriel actif de certains verbes, 

I. P. — 'La correspondance entre les temps du passif, français et latins, 
tause beaucoup d'erreurs, parce qu'en français tous les temps du passif sont 
composés, tandis qu'en latin ils sont simples ou composés. Aussi l'élève tend-il 
d faire correspondre je suis aimé avec amatus sum plutôt qu'avec amor; 
f étais aimé avec amatus eram plutôt qu'avec amabar. 
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aiunt, dlcunt, ferunt, ayant tous à peu près le môme sent : 
on dit que..., mais de ces verbes seulement. 

2» Souvent la deuxième personne du singulier du subjonctif 
de tous les verbes : dicas, on dirait; velis, on voudrait, etc. 

75. Qu'emploie le latin à la place des formes du 
français qu'il n'a pas? 

Le parfait indéfini, le parfait antérieur et le condi- 
tionnel se remplacent au passif comme à l'actif (cf. % *•). 

76. Comment s'emploient les formes du latin que 
le français n'a pas? 

Le participe en dus, da, dura s'emploie : 
1° Pour rendre Vidée d'obligation, quand il est 
attribut du verbe sum : 

Amandâ est VirtUS, m. à m. la vertu est ditaht fcrnt aimée, = 

la vertu doit être aimée, il faut aimer la vertu. 

2° Sans aucune idée d'obligation*, quand il est 

qualificatif d'un substantif, avec lequel il s'accorde : 

Gupidus videndœ urbis, désireux de voir la ville. 

C'est le tour généralement employé pour remplacer 
le gérondif accompagné d'un complément direct : 

Gupidus videndi urbem se remplace souvent par Gupidus 
videndae urbis. 

VERBES DÉPONENTS. 

77. Les déponents sont des verbes, transitifs ou 
intransitifs, qui ont forme passive et sens actif : 

Imitor, f imite; 
mais aussi : 

1° quelques formes actives {partie, prés, et futur, In/ln. fut**, 
gérondif, supin); 

2° le Sens passif «ou* au partie, en dus et, quelques-uns, au partie, 
passé. On apprendra ces derniers par le dictionnaire et Vusage) : 

Imitandus, devant être imité. 

Meditatus, ayant médité ou ayant été médité. 

I. P. — * C'est une mauvaise habitude des élèves de traduire» même dans ce 
8* cas, où il n'y a pas l'idée d'obligation, videndœ par devant être vue. 
Qu'ils réfléchissent que le participe en dus, remplaçant le gérondif, doit être 
traduit comme un gérondif, e.-d-d. par l'infinitif précédé d'une préposition* 
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lre IMIT OR, âris, atussum, âri. 2« POLLIC EOR, lais, itussum, ëri. 

j'imite. je promets. 



N. B. — En réalité, les déponents n'ont pas de conjugaison spéciale, puisqu'ils 



TEMPS! 



INDICATIF 



SUBJONCTIF 



CONDI- 
TIONNEL 



IMPÉRATIF 



GQ 

S 






P 



J'imite, promets, etc. 

Imit or 1 
Pollic eor 
Ut or 
Bland ior' î 



Que j'imite, etc. 

Imit er 
Pollic ear 
Ut ar 
Bland iar 



1ï 



Imite, etc. 

Imit are 
Pollic ete 
Ut ère 
Bland ire 



J'imitais, etc. 

Imit abar 
Pollic ebar 
Ut ebar 
Bland iebar 



Que j'imitasse, etc. 

Imit arer 
Pollic erer 
Ut erer 
Bland irer 



11 

•Se &* 



J'imiterai, etc. 

Imit abor 
Pollic ebor 
Ut ar 
Bland iar 



12 

§5 



g g 

< 



J'ai imité, etc. 
Imitât us sum 
Pollicit us sum 
Us us sum 

Blanditus sum 



Que j'aie imité, etc. 
Imitât us sim 
Pollicit us sim 
Us us sim 

Blandit U9 sim 



4£ 
•3ÏM 

v £ •" 

51Ï 



J'avais imité, etc. 

Imitât us eram 
Pollicit us eram 
Us us eram 

Blandit us eram 



Que j'eusse imité, etc. 

Imitât us essem 
Pollicit us essem 
Us us essem 

Blanditus essem 



I i 

G. 

1- 

3 C 



J'aurai imité, etc. 

Imitât us ero 
Pollicit us ero 
Us us ero 

Blandit us eio 



1. Pour les autres 
personnes, voir les 
conjugaisons passives 
correspondantes. 

2. Pour les formes 
actives, voir les con- 
jugaisons actives cor- 
respondantes. 

3. 11 existe aussi 
pour les déponents 
une conjugais. mixte, 
patior, pati, qui se 
conjugue sur capior 
pour les formes pas- 
sives, et sur oapio 
pour les actives. 
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3« UT OR, bris, usus 8um, ut/. 4« BLAND IOR, Iris, itus sum, iri. 

je me sers, je flatte. 

empruntent leurs formes en partie au passif, en partie à l'actif. 



INFINITIF 



Imiter, etc. 

Itnit ari 
Pollic eri 
Ut i 
Bland iri 



Devoir imiter, etc. 

Imitât urum esse 
Pollicit urum esse 
Us urum esse 

Blandit urum esse 



Avoir imité, etc. 
Imitât um esse 
Pollicit um esse 
Us um esse 

Blandit ura esse 



PARTICIPE 



Imitant, etc. 

Imit ans* 
Pollic ens 
Ut ens 
Bland iens 



GERONDIF 

D'imiter, etc. 

Imit audi 
Pollic endi 
Ut endi 
Bland iendi 



PARTICIPE D'OBLIGATION 

Devant être imité, etc. 
Imit and us, a, um 
Pollic end us 
Ut endus 
Bland tendus 



Devant imiter, etc. 

Imitât urus, a, um 
Pollicit urus 
Us crus 

Blandit urus 



Ayant imité, etc. 
Imitât us, a, um 
Pollicit us 
Us us 

Blandit us 



SUPIN 

Pour imiter, etc. 

Imitât um 
Pollicit um 
Us um 

Blandit um 



Conjuguez de même sur 
Imitor Polligeor 



Utor 



Arbitror, 
aris, atus, ari, 
penser. 

Gonor, 
aris, atus, ari, 

s'efforcer. 



Fateor, 

êris, fassus, teri, 
avouer. 

Tueor, 
êris, tuitus, eri, 



TEMPS 
PRIMITIFS 



ARI. 

ERI. 

I. 

IRI. 



Fungor, 

êris, ctus, gi, 
s'acquitter de. 

Sequor, 
êris, cutus, qui, 
suivre. 



ATUS. 

ÏTUS. 

US. 

ÏTUS. 



Blandior 

Largior, 

iris, itus, iri, 
donner. 

Partior, 
iris, itus, iri, 

partager. 



I. P. — " Pour éviter les confusions qui font donner aux déponents dans le 
thème la forme active, dans la version le sens passif, on récitera les formes 
en les accompagnant toujours du sens, de façon que, pour les déponents, 
formes passives et sens actif deviennent, dans l'esprit, inséparables. 
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79. 



VERBES SEMI-DÉPONENTS. 



Ce sont quatre verbes qui ont des formes actives 
aux temps simples, et des formes passives aux temps 
composés : 

Audeo, ausus sum, audere, oser. 

G audeo, gavisus sum, gaudere, se réjouir. 

Soleo, solitus sum, solere, avoir coutume. 

Fido, fisus sum, fidere, se fier. 



80. 



VERBES IRRÉGULIERS. 



VOLO, NOLO, MALO, — parfait : lui, — pas de supin. 



iND.Pf, S. 



Inpriri 
Futur. 

StîBJ. Pr. 

Impéii . . . 

Inf. Prfo t 
Part, , . . 

Lsd. Parf, 

P>-q -|>< 
Fui. ant 

Sue, Parf. 

P.-q.-p. 

1nf + Parf, 



VolO , /• veux. 

via, tu veux. 
vult 

volumus 
vu 1 lis 
volunt 

Vo lebam, je voulais. 
Vûlam, je voudrai. 

voles... 
Y eVim, que je veuille. 

velis... 
Yellem, 

que je voulusse. 
velles... 



Velie, vouloir. 
Volens, voulant. 

Yoltli... j'ai voulu. 

Volueram... 

j avais voulu. 

Volu ero... 

j aurai voulu. 

Voluerim... 

qu* j'aie voulu. 

■/o I ti issem... 

QUë j'eusse voulu. 

Vol» isse 
g voiv voulu. 



Nolo, je ne 
veux pas. 

non vis 
non vult 
nolumus 
non vultis 
nolunt 

Nolebam... 

Nolam, 
noies... 

Nolim, 

nolis... 
Nollem, 

nolles... 

Noli 
Nolite 

Nolle 

Nolens 

Nolui... 
Nolueram... 

Nolu ero... 

Noluerim... 
Nolu issem... 

Nolu isse I 



Mal 0, je veux plus 
{j'aime mieux) 

mavis 

mavult 

malumus 

mavultis 

malunt 
Ma lebam... 
Malam, 

maies... 

Mali m, 

malis... 
Mailem, 

malles... 



Malle 

Malui... 
Malu eram» 

Maluero... 

Maluerim... 
Malu issem. 

Malu isse 



LO. 



>tDI. 
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81. 



FERO, JM porte, — tuli, latum, ferre. 



Ind. Pr. S. 

P. 

Impur f. 
Futur. 

Subj. Pr. 

Imparf. 
Impér . . . 

Inf, Prés. 
Gêr 



Part. Pr. 

Supin 

Inf. Fut. 
Part. . . . 

Ind. Parf. 
P.-q.-p. 
Fat. tôt. 

Sub. Parf. 
P.-g.-p. 

Inf. Parf. 



ACTIF. 

Fero, ie porte. 

fers 

fert 

ferimus 

fertis 

ferunt 
Ferebam , je portais 

Feram, je porterai. 

feres... 
Feram, 

que je porte. 

feras... 
Ferrem, 

que je portasse. 
Fer, porte. 

ferte, portez. 
Ferre, porter. 
Ferendi, 

de porter. 

Ferens, portant. 



FERRE. 



Latum, pour porter. 

latu 

La t»r, ,Mse '!WTDM. 

Laturus, a,um (t. ht.)] 
devant porter. I 



Tuli, 

j'ai porté. 

Tul eram, 

j'avais porté. 

Tul ero, 

j'aurai porté. 

Tul erim, 

que j'aie porté. 

Tul issem, 

que j'eusse porté. 

Tul isse, 

avoir porté. 



TUU. 



PASSIF. 
Feror, je suis porté. 

ferris 
fertur 
ferimur 
ferimini 
feruntur 
Ferebar, j'étais porté. 

Ferar, je serai porté. 

fereris... 
Ferar, 

que je sois porté. 

feraris... 
Ferrer, 

que je fusse porté. 



Ferri, être porté. 

Ferendus, 

devant être porté. 
(partie. 4'tMifaUtt) 



Latum iri, 

devoir être porté. 

Latus, a, ura (p. h«*) 

porté. 

Latus sum, 

j'ai été porté. 

Latus eram, 

j'avais été porté. 

Latus ero, 

j'aurai été porté. 

Latus sim, 

que j'aie été porté. 

Latus essem, 

que j'eusse été porté. 

Latum, am, esse, / 

avoir été porté. ' 



FERRI. 



LATOS. 
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82. 



EO, JE vais, — M oa ii, itum, ire. 



I(nd. Pr. S. 



Km tir. 

SUBJ. Pr. 

Iinpaif. 

IMPER. Pr. 

Fui 

INF. Prés. 

Gék 

Part. Pr t 



Supin. , . 
Ikp. Fu" 

Part, Fut. 



IND. Parf. 

p.-fj.-p. 

Fui. ,'jfiL 
Sub, Parf, 

P.^-p. 
Ikf + Parî. 



Eo, je vais, 
is 
il 

ÏÏÏ1US 

itis 

eu rit 
Jb^m, j'allais. 

ibaS (comme delebam). 
Ibo, j'Irai. 

ibis (comme delebo). 
Eara, que j'aille. 

eas (comme deleam . 
Jrem, que j'allasse. 

ires... 
I, va. 

ite, allez. 
ItOi va (fin Uri). 

îtole, aWe* ftluUri). 
Ire, aïïer. 
Eundi, d'aZ/er. 
lens, ai/ant. 

gén. euntis. 

iLlim, pour aller. 

Iumim esse, 

devoir aller. 
Ilums, devant aller. 



Ivi (ii), /e suis allé. 

lverain (ieram), 

fêtais allé. 

Ivem (iero), 

je serai allé. 

Ivcrim (ierim), 

yue je sois allé. 

Ivissem (issem), 

que je fusse allé. 
Iviase (isse), être allé. 



\m. 



m 

ou 

II. 



PARTICULARITÉS 



Ainsi se conjuguent : 

lo Queo, je peux. 

Nequeo, je ne peux pas. 

2o Les composés de eo : 
Abeo, je m'en vais. 
Adeo, j'aborde. 
Exeo, je sors. 
Ineo, je vais dans. 
Pereo, je suis perdu. 
Praetereo, je passe outre. 
Redeo, je reviens. 
Transeo, je passe. 
Veneo, je suis mis en vente. 

N. B. — a) Tous les com- 
posés de eo aux temps 
dérivés du parfait n'ont 
guère que les formes 
abrégées en ii. 

b) Les composés transi- 
tifs ont un passif qui 
se forme régulièrement 
d'après les temps de 
l'actif. 

c) Eo n'a qu'un passif 
impersonnel (Cf. § 74, 3») •• 

Itur, on va. 

Itum est, on est allé. 
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83. FIO f JE deviens, JE suis FAIT, — factus sum, fie ri. 

(Sert de passif i faoio *.) 



Ind. Prés. 



Imparf. 
Futur. 

Subj. Pr. 

Imparf. 

Impér . . . 

INF. Prés. 
Ind. Parf. 

P.-q-p. 

Fut. an t. 

Sub. Parf. 

P.-q-p. 

Inp. Parf. 
Futur. 

Part. Pas. 



FÎO, je suis fait. \ 

fis 

fit 

fimus 
fitis 
fiunt 
Fiebam, fêtai» fait. 

Fiam, je serai fait. 



«SRI. 



Fiam, que je sois fait. 

fias. 
Fierem, 

que je fusse fait. 
Fi, sois fait. 

fite. 
Fieri, être fait. 



Factus sum, 

fai été fait. 

Factus eram, 

j'avais été fait. 
Factus ero, 

j'aurai été fait. 

Factus sim, . 

que faie été fait. } f^^ 

Factus essem, 

que j'eusse été fait. 

Factum esse, 

avoir été fait. 

Factum iri, 

devoir être fait. 

Factus, fait. 



Part, d'obligation : Faciendus, 

devant être fait. 



PARTICULARITÉS 



io Les composés de 
facio et d'une pré- 
position, où facio se 
change en ficio, ex. : 
interficio, tuer, ont 
un passif régulier 
en ficior, sur le mo- 
dèle de capior : in 
terficior, interfec- 
tus sum, interfici. 

2<> Les composés de 
facio et d'un autre 
mot, où facio ne 
change pas, ex. : 
calefacio, chauffer, 
ont un passif en fio, 
ex. : calefio, etc. 



I. P. — " Fio est l'occasion 
de deux sortes de barbaris- 
mes. Tantôt on oublie qu'il 
est un passif par lui-même, 
et on y ajoute les termi- 
naisons passives, tantôt on 
oublie que facio ha pas 
d'autre pns<tf que flo, et 
on lui imagine des formes 
passives. 
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84. 



VERBES DÉFECTIF8. 



On appelle verbes défectîfs ceux qui ne possèdent 
pas toutes les formes verbales \ 

f • Verbes n'ayant que l'indicatif. 
INQUAM, éu-j<. 



Présent . . Inquam, dis-je; inquis, dis-tu; inquit, dit-U; 

inquilint, disent-ils. 



< ) Imparfait Inquiebat, disait-il. 



Futur Inquies, diras-tu; inquiet, dira-t-u. 

Parfait . . Inquisti, as-tu dit; inquit, a-t-u dit. 



Emploi : Inquam ne s'emploie qu'intercalé dans 
une citation : 

Video, inquit , je vois, dit-il 

AIO, dis-je ou j'affirme. 



Présent . . Aio, ais, ait, aiunt. 



ê } Imparfait Aiebam, as, at, amus, atis, ant. 
S 



2 V Parfait . . Ait. 



Emploi : Aio s'emploie à la fois comme inquam 
dans le sens de dis-je, et comme dico dans le sens de 
j'affirme. 



I. P. — * Non seulement dans les verbes défectifs proprement dits, mais 
encore dans beaucoup d'autres verbes il y a des formes inusitées, contre les- 
quelles le dictionnaire met en garde. 
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2* Verbes n'ayant pas de présent. 

Dans les quatre verbes memini, odi, novi, suevi, 

le parfait a le sens du présent^ le plus-que-parfait de 
l'imparfait et le futur antérieur du futur. 

Dans ceux dont le présent existe, ce présent a un 
autre sens; il marque le commencement de l'action 
dont le parfait marque le résultat .nosco, f apprends; 
suesco, je prends l'habitude \ 

MEMINI ODI NOVI SUEVI 

je me souvient. je hait. je connais. j'ai l'habitude. 





INDICATIF 




Piifcit. . 


Memini, isti,it, etc., 


Odi,isti,it,elc., 


Novi,isti,it, etc., 


SueTÎ, isti, it, etc., 




je me souviens. 


je hais. 


je connais. 


j'ai l'habitude. 


M.-P. 


Mernioeram ..., 


Oderara, 


Noveram, 


Sueyerara, 




je me souvenais. 


je haïssais. 


je connaissais. 


j'avais l'habitude. 


Fit. ut. 


Meminero ..., 


Odero, 


Novero, 


SueTero, 




je me souviendrai. 


je haïrai. 


je connaîtrai 


f aurai l'habitude. 




SUBJONCTIF 




rirfiit.. 


Meminerim ..., 


Oderim, 


Noverim, 


Sue ver ira, 




que je me souvienne. 


quejehaïsse. 


que je connaisse. 


que j'aie l'habitude. 


M.-p. 


Meminissem ..., 


Odissem, 


Novissem, 


SueTissem, 




que je me souvinsse. 


que je haïsse. 


que je connusse. 


que j'eusse l'habit. 




IMPÉRATIF 




Mémento, 








mènent ote, 








souviens toi... 










INFINITIF 




Meminisse, 


Odisse, 


NoTÎsse, 


SueTisse, 


se souvenir. 


haïr. 


connaître. 


avoir l'habitude. 



N. B. — Un cinquième verbe, cœpi, a le sens du présent en 
même temps que celui du parfait : je commence ou j'ai commencé. 



I. P. — * On insistera sur cette explication logique du sens prisent du par- 
fait, pour que les élèves s'obstinent moins à traduire novi par un passé. 
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VERBES IMPERSONNELS. 

85. On appelle verbes impersonnels ceux qui ne ( 
sont employés qu'à la 3 e personne du singulier et à 
l'infinitif. 

Les uns sont toujours impersonnels. I 

Les autres ne le sont que quelquefois. 

1* Verbes toujours impersonnels. 

a) Les verbes désignant le temps qu'il fait : 

Pluit, il pleut; — tonat, il tonne. 

b) Les verbes marquant nécessité ou convenance : 

Decet, il convient; — libet, il plaît; — licet, il est 
permis; — oportet, il faut; — refert, il importe. 

c) Cinq verbes exprimant un sentiment de l'âme : 

Me paenitet, je me repens; — me piget, je suis 
fâché; — me pudet,/ai honte; — me taedet, je 
suis dégoûté;— me miseret, fat pitié. (Cf. p. 86, »o, »i.) 

2° Verbes quelquefois Impersonnels. 

Ceux-ci, tout en ayant leur conjugaison régulière, 
sont souvent employés impersonnellement avec les 
sens suivants : 

Accidit, il arrive (en parlant d'un malheur) ; — contingit, 
il arrive (en pariant d'un bonheur) ; — evenit, il arrive 

(en pariant d'un bonheur ou d'un malheur) ; — placet, il plaît; 

praestat, il vaut mieux; — interest, il importe; 
— saperest, il reste, etc. 

PLACE. 

86. Le verbe se met en général à la fin de la proposition. 
Donc, en résumé, dans la proposition simple : 

Au début y est le sujet ; 

A la fin, est le verbe ; 

Au milieu, sont les compléments ou attributs. 

Le sujet et le verbe sont ainsi mis aux places importantes, parce 

qu'ils sont les plus importants dans la phrase. Mais, chaque fois 

qu'on veut donner de l'importance à un complément, on le met par 

suite aux places du sujet et du verbe, soit au début, soit à la fin. 
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Chapitre V. — L'ADVERBE. 
DU FRANÇAIS AU LATIN. 

87. En latin comme en français, l'adverbe est 
indéclinable , et sert également à modifier la signifi- 
cation du mot auquel il est joint. 

ADVERBES DE MANIÈRE. 

FORMES. 

88. Ce sont des adverbes formés pour la plupart 
d'adjectifs ou de participes. En générai* : 

1° Ils sont en ë, quelquefois en o, quand ils se for- 
ment d'adjectifs de la l re classe : 

Docte, savamment, formé de doctus, a, um. 
Falso, faussement, formé de falsus, a, um. 
2° Ils sont en ter, quand ils se forment d'adjectifs 
de la 2 e classe : 

Fortiter, fortement, formé de fortis, is, e. 

N. B. — Ces adverbes ont généralement : 
Un comparatif en lus (qui est le comparatif de l'adjectif au 
neutre). 

Un superlatif en issimê, imë, etc. (qui est le superlatif de l'ad- 
jectif, où us s'est changé en ë) : 

Docte, doctius, doctissime. 
Pulchre, pulchrius, pulcherrime. 

ADVERBES DE QUANTITÉ. 

89. Ce sont les adverbes multum, parum, ni- 
mium, quantum, etc., équivalents des adverbes 
français beaucoup, peu, trop, combien, etc. 

FORMES ET EMPLOIS. 

Mais en latin ces adverbes prennent des formes 
différentes selon qu'ils sont employés devant des mots 
différents. C'est ce qu'indique le tableau suivant. 

I. P. — 'A tout adjectif ne correspond pas un adverbe, formé d'après ces 
règles, de sorte qu'on ne doit pas employer un adverbe sans le vérifier dans 
le dictionnaire. 

<; 
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Formes et Emploi des 

(ou des Adjectifs de quantité 



i 


Devant UN NOM. 




On emploie 










pour 
traduire [ 


De choses qui ne 

se comptent pas. 

Ex. : 

Combien d'eau, 

Quantum aquae. 


De choses 

qui se comptent. 

Ex. : 

Combien d'hommes **, 

Quant multi hotnines. 


De choses 
qui se mesurent. 

Ex. : 

Combien de travail, 

Quantus labor. 


Beaucoup . 


Multum. 


Multi (ae, a). 


Magnus (a, um). 




Peu 


Parum*. 


Pauci. 


Parvus. 




Plus 


Plus. 


Plures, ra. 


Major. 




Moins 


Minus. 


Pauciores. 


Minor. 




Le plus — 


Plurimum. 


Plurimi. 


Plurimus. 




Le moins, . 


Minimum. 


Paucissimi. 


Minimus. 




Autant. . . . 
Combien. . . 
Assez 


Tantum. 

Quantum. 

Satis. 


Tam multi. 

(ou Tôt indécl.) 

Quam mulli. 

(ou Quot indécl.) 

Satis multi. 


Tantus. 

1 Quantus. 

| 

i Satis magnus. 

i 




Trop 


Nimis. 


Nimis multi 


| Nimius. 





L P. — " Ne pas confondre parum, peu, trop peu, pas assez, avec paulum, on pen. 
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Adverbes de quantité 
qui les remplacent). 



Devant ( ADJECTIF. 
ON ADVERBE. 



Au positif. 

Ex. : 

Combien savant, 

Quam do et us. 



Maxime. 

(on iuperlatif.) 

Parum. 

Magis. 

(ou comparatif.) 

Minus. 
Maxime. 

(ou superlatif.) 

Minime. 

Tarn. 

Quam. 

Satis. 

Nimis. 



Au 
comparatif. 

Ex. : 

Combien 

plus savant, 

Quanto 

doctior. 



Multo. 



Tanto. 
Quanto. 



Devant UN VERBE. 



Ordinaire. 

Ex. : 

Combien il aime. 

Quantum amat. 



Multum. 

Parum. 

Magis. 

Minus. 

Plurimum. 

Minimum. 

Tantum. 

Quantum. 

Satis. 

Nimis. 



D'estime. 

Ex. : 
Combien il estime» 
Quanti aesiimat. 



Magni. 

Parvi. 

Pluris. 

Minoris. 

Plurimi. 

Minimi. 

Tanti. 

Quanti. 

Satis magni 

Nimio pluris 



De prix. 

Ex. : 
Il coûte beaucoup, 
Magno constat. 



Magno. 

Parvo. 

Pluris. 

Minoris. 

Plurimo. 

Minimo. 

Tanti. 

Quanti. 

Satis magno 

Nimio. 



I- P. — " Il faut se familiariser ayee tous les cas où aux adverbes de 
quantité indéclinables , p. ex. : multum, se substituent des adjectifs de 
quantité déclinables, et accordés avec leur substantif, p. ex. : multi, ae, a; 
magnus, a, um. 
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ADVERÔES DE CIRCONSTANCE (Temps et Lieu). 
FORMES. 

90, Les principaux adverbes de temps sont : 

Semper, toujours. Mox, bientôt, plut tard. 

Nunquam, jamais. Quondam, autrefois. 

Ho die, aujourd'hui. Olim, un jour. 

Gras, demain. Diu, longtemps. 

Ad hue, jusqu'à ce jour. Tandem, enfin (après un long temps). 

Deillde, ensuite. Denique, enfin (après une énumération). 

N. B. — Jam signifie « maintenant », en parlant du présent; 
4 déjà », en parlant du passé; « bientôt », en parlant de l'avenir. 

Les adverbes de lieu sont, par exemple : 
Hic, ici; — illic, là; — alibi, ailleurs. 

EMPLOIS. 

91 . Emploi des adverbes de lieu. — En latin, les ad- 
verbes de lieu prennent des formes différentes, selon 
leurs emplois. 

Ils durèrent : 

a) selon les questions auxquelles ils répondent, 
marquant : 

iQ Le lieu OÙ Ton est Question : Ubi? où f 

2° Le lieu où Ton va — Quo? où? 

3° Le lieu d'où Ton vient. . . — Unde? d'où? 
4o Le lieu par où Ton passe. — Qua? par oùt 

b) selon les divers pronoms auxquels ils correspon- 
dent : 

Hic (pronom de la l 1 * personne), iste (pron. de la 2*), etc. 

D'où quatre séries de formes qui ne peuvent se 
prendre les unes pour les autres* : 

\* P* — 'Le français ne distinguant pas, comme le latin, les formes de la 
question ubi et celtes de la question quo, il faut bien veiller à ne pas lêt 
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PRONOMS 
ctmspoBiuts. 


UBI. 


QUO. 


UNDE. 


QUA. 


Is. 


Ibi, là. 


Eo, là. 


Inde, de là. 


Ea, par là. 


Hic. 


Hic, 

ici où je suis. 


Hue, 

ici... 


Hinc, 

d'ici ... 


Hac, 

par ici ... 


Iste. 


Istic, 

là où tu es. 


Istuc, 

là... 


Istinc, 

de là ... 


Istac, 

par là ... 


Ille. 


Illic, 

là où a est. 


IIluc, 

là... 


Illinc, 

de là ... 


Illac, 
par là ... 


Quis? 


Ubi? où? 


Quo?oii? 


Unde? d'où? 


Qua? par où? 


Alius. 


Alibi, 

ailleurs. 


Alio, 

ailleurs. 


Aliunde, 

d'ailleurs. 


Alia, 
par ailleurs. 



92. ADVEREES D'OPINION 

(Affirmation, Négation, Doute, Interrogation). 



AFFIRMATION 



Profecto, 

assurément. 

Gerto, 

assurément. 

Gerte, 

du moins. 

Né (qqf Nae), 

certes. 
Sane, certes. 
Quidem, ) à la 
Equidemj *>**"• 

Demum*, 

précisément, 
vraiment. 



NÉGATION 



Non, ne. ..pas. 
Haud, ne. ..pas. 
Né, ne ... pas. 
Ne ...quidem, 

ne ... pa9 même, 
non plus. 

Neque (nec), 
et ne ... pas. 

Nequaquam, 
Minime, 

ne... pas du tout. 

Neque ... neque, 
ni ... ni. 

Nondum, 

ne ... pas encore. 



DOUTE 



Forte, 

par hasard. 

Fortasse, 

peut-être. 

Forsan ) 

J peut- 

Forsitan) étre ' 

(touj. suivis du 
subjonctif) 



INTERROGATION 



-ne? e8t-ceque? 
(toujours après un 
mot) 

Nu m? 
est-ce que f 

Nonne? 

n'est-ce pas que f 

Utrum...an? 

est-ce que., ou? 
Cur? j 

Quid? ] 



1. P. — 'Demum est placé ici pour réagir contre la fdcheus? habitua* 
qu'ont les élèves de traduire demum par enfin. Même considéré comme 
adverbe de temps, il veut dire seulement (pas plus tôt). 
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N. B. — C'est aussi un adverbe d'opinion qu'utinam expri- 
mant le SOUHAIT. 

Il se traduit par plaise au ciel que, s'il est suivi du subjonctif 
présent (exprimant alors un souhait réalisable) : 

Utinam fiât in dies Justitia, plaise au ciel que se réalise progressa 
vement la justice. 
Il se traduit par plût au ciel que, s'il est suivi du subjonctif 
imparfait ou plus -que -parfait (exprimant alors un souhait 
irréalisable) : 

Utinam ne mortales essemus, plût au ciel qui nous ne fussions pas 
mortels. 

EMPLOIS. 
93. EMPLOI DES ADVERBES DE NÉGATION. 

1° Non et ne. — Ne s'emploie dans les propositions 
exprimant une défense, un souhait, une intention, 
c'est-à-dire des faits non réalisés. (Cf. § 66, 3*; w, n. b.) 

Dans tous les autres cas on emploie non. 

En somme, non nie un fait; ne nie une idée. 

2° Neque, non répété*, remplace et non quand la 
négation porte sur V ensemble de la phrase, mais non 
quand la négation porte sur un seul mot : 

Venit, nec patrem vidit, il est venu, et il n'a pas 

vu son père (= sans voir son père). 
Bene, et non maie... egit, c'est bien, et non pas 

mal... qu'il a agi. 

De là les expressions familières au latin : 

Neque quisquam, et personne Pour : Et nemo. 

Neque quicquam, et rien — Et nihil. 

Nec ullus, et aucun — Et nullus. 

Nec unquam, et jamais — Et nunquam. 

Necdum, et pas encore — Et nondum. 

3' Négation double. — Deux négations, placées dans 
la même proposition, se détruisent et valent une 
affirmation. 

I. P. — 'Neque, ainsi employé une seule fois, n'ayant pas d'équivalent en 
français, est souvent embarrassant pour les élèves. Ils n'ont qu'à le décom- 
poser mentalement en et non, traduire et, puis faire porter non sur l'en- 
semble de la phrase. 
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L'affirmation est restreinte, si non précède : 
Non nemo, m. & m. pas personne = quelques-uns. 

L'affirmation est absolue, si non suit : 

Nemo non, m. & m. il n'est personne qui ne = tOUS. 

De même : 

Non nullus \ quelqu'un. Nullus non, ImU, tous. 

Non nihil, quelque chose. Nihil non, tout. 

Non nunquam, quelquefois. Nunquam non, toujours. 

Non nusquam, quelque part. Nusquam non, partout. 

94. EMPLOI DES ADVERBES D'INTERROGATION. 

On emploie : 

1° -ne, est-ce que? placé après le mot sur lequel 
porte la question, quand on ne prévoit pas si la ré^- 
ponse sera oui ou non : 

Vidistinë Romam? as-tu vu Rome? 

2° Num, est-ce que, placé en tête de la phrase, 
quand on prévoit que la réponse sera non : 

Num insanis? est-ce que tu deviens fou? 

3° Nonne, est-ce que ...ne pas, placé en tête de la 
phrase, quand on prévoit que la réponse sera oui : 

Nonne amicus meus es? est-ce que tu N'es pas 
mon ami? 

4° Utrum ou ne pour le premier membre, an pour 
le second membre, quand on fait une interrogation 
double (ou non se rend par annon ou necne) : 

Utrum pacem an bellum vultis? est-ce la paix 
ou la guerre que vous voulez? 

I. P. — • On remarquera bien la différence entre les formes nunquam, 
nusquam, nullus qui sont négatives, et les formes unquam, usquam, 
uUus qui, à elles seules, ne sont -pas négatives. 
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PLACE. 

95. L'adverbe se place généralement devant 9 le mot qu'il mo- 
difie, de sorte qu'il faut en traduisant faire porter le sens de l'ad- 
verbe sur le mot suivant : 

Prude ns homo prudenter agit, l'homme prudent agit pru- 

demment. 
Vir eximie doctus, homme remarquablement savant. 

Particularités. — 1° Gerte, 1ère, paene, prope, quidem se 

placent plutôt après. 

2* Ne ... quidem enclave le mot qu'il modifie : 
Ile dix! quidem, je n'ai pas même dit. 

8» Non suit la règle générale, de sorte qu'il faut faire porter la 
négation sur le mot qui suit non. 

Mais si non est soit près du verbe, soit en tête de la phrase, la 
négation porte sur toute la proposition : 

Possum non dicere, je puis ne pas dire. 
Non possum dicere, je ne puis pas dire. 

4° En général lorsque, dans une phrase latine, plusieurs mots 
sont susceptibles de contenir la négation, elle est exprimée dès le 
premier mot : 

/Vaque quisquam unquam venit. 

C'est le contraire en français : 

Et personne jamais n'est venu. 

N. B. — Désormais, pour Y adverbe, la préposition, la conjonc- 
tion, les règles sur la place des mots sont beaucoup plus rigou- 
reuses. Pour les mots variables, chaque mot portant avec lui la 
marque de sa fonction peut à la rigueur avoir n'importe quelle 
place; mais pour les mois invariables, qui n'ont pas de terminai- 
sons, la liberté est beaucoup moins grande. 



I. P. — * Cela parait être une conséquence de la règle générale qui fait 
metlre en latin le complément avant le terme complété. — Il faut beaucoup 
Insister sur celte place de i'adverbe, parce que les habitudes de désorganisa* 
tion de la phrase, engendrées par l'abus du mot à mot, portent trop souvent 
V élève d séparer l'adverbe du mot suivant» 
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Chapitre VI. — LA PRÉPOSITION. 



DU FRANÇAIS AU LATIN. 

96. La préposition a un moins grand rôle en latin 
qu'en français. Les cas, nous l'avons vu, la rendent 
souvent inutile (a u nature, nature); il lui reste d'être em- 
ployée là OÙ les Cas ne Suffisent pas (selon U nature, seoundum 
naturam). 

FORMES. 

97. 1° Prépositions gouvernant l'accusatif. 



autour de. 



Ad, vers, poar\ 

Adversus, en face, contre. 

An te, devant. 

Apud, chez. 

Circa, 

Circum, 

_ ' J en deçà de. 
Citra, ( ^ 

Contra, en face, contre. 

Erga, envers. 

Extra, hors de. 

Infra, au-dessous de. 

Inter, entre. 



Juxta, à côtd de. 

Ob, devant, à cause de. 

Pênes, au pouvoir de. 

Per, à travers, par le moyen de. 

Post, derrière. 

Praeter, en passant à côté de, excepté. 

Prope, près de. 

Pr opter, à côté de, à cause de. 

Secundum, le long de, selon. 

Sub ter, sous (flf aklatii). 

Snpra, au-dessus de. 

Trans, 

Ultra, 



au delà de. 



98. 2° Prépositions gouvernant l'ablatif. 



A, ab, abs (en partant) de , par. 
De (en descendant) de, au sujet de. 
Goram, en présence de. 
Cnm, avec. 
Ex (en sortant) de, d'après. 



Prae, devant, en comparaison de. 
Pro, devant, pour. 
Sine, sans. 
Tenus, jusqu'à. 



I. P. — * Le tableau indique pour chaque préposition son sens primitif; 
quand il y a deux sens, le second est généralement le sens figuré En tradui- 
sant les prépositions, on essaiera toujours de s'expliquer, autant que possible, 
comment les divers sens particuliers découlent du sens primitif (d'abord mar 
quant le lieu, puis, par métaphore, le temps»). 
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^_ rt ^ , ( GOUV. l'aCC. (à la question QUO). 

99. 3° Prépositions j 

( GODV. L ABL. (à la question UBI). 

il© question QUO : 
Sub terrain ire, aller sous terre, 
2o question UBI : 
Sub terra esse, être sous terre. 

[ l« question QUO : 

J In Graeciam ire, aller en Grèce. 
In, dans, j 2o question UBI . 

In Graecia esse, être en Grèce. 

% B> — In avec l'accusatif marque la direction vers un but, et 
par stntû le résultat (but atteint) ou l'intention (but visé). 

100. Particularités. — 1° Super avec l'accusatif 

Signifie ait-deSSUS de, SUr (à la question UBI comme à la ques- 
tion Quon — avec l'ablatif, il signifie au sujet de. 

2° Causa, en vue de; gratiâ, pour V amour de, 
loco, au lieu de, ablatifs rangés parmi les préposi- 
tions, gouvernent le génitif. 

EMPLOIS'. 

101. La préposition en latin s'emploie moins sou- 
vent qu'en Français devant les noms (elle est rempla- 
cée par les cas) et jamais devant l'infinitif (elle est 
remplacée par le gérondif ou un autre tour). 

Certaines i ad versus, ante, contra, coram, 
post. super, etc.) s'emploient comme adverbes, et 
alors, sans complément. 

PLACE. 

102* La proposition se met avant son régime : 
Âd urboni, vers la ville; 

sauf causa, gratta, loco, tenus, versus qui se mettent après, 
et cum qui se met après les pronoms personnels (mecum) et 
tjuctifinjfois ii[nva les pronoms relatifs (quocum). 

N. B. — Qit.uni le régime comprend deux mots qui s'accordent, 
la préposition r,' intercale souvent entre les deux : 

Quibus de eau si s, pour lesquelles causes (m. & m.). 

Magno cum metu, avec grande crainte. 

L 1*. — 'Chercher d faire toujours correspondre une préposition française 
ti une pri'jfostiion iaiine est une cause de beaucoup de fautes. 
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Chapitre VII. — LA CONJONCTION. 

BU FRANÇAIS AU LATIN. 

103. En latin comme en français, il y a deux sortes 
de conjonctions : les conjonctions de coordination qui 
unissent, sans établir de dépendance : 

Libertatem amas et pro virili parte défendis, 
Tu aimes la liberté et tu la défends selon ton pou- 
voir ; 

et les conjonctions de subordination qui établissent 
une dépendance : 

Quia libertatem amas, pro virili parte défendis, 

Parce que tu aimes la liberté, tu la défends selon 
ton pouvoir. 

FORMES. 

104. Conjonctions de coordination 

classées à peu près selon leur force. 
(Celles qui marquent Vidée le plus fortement sont les premières ) 

1° Marquant l'union : 

Jam vero, bien plus. 
Et, -que, ac, atque, et. 
Nec ou neque, et ne pas, ni 
Atqui, porro, or. 

2° Marquant l'alternative : 
Aut, ou au contraire. 
Vel \-ye, ou si Von veut. 
Seu, sive, soit. 

8° Marquant l'opposition : 

At (at contra, at vero), mais au contraire. 

At (at enim), mais, dira-l~on. 

Sed, verum, mais. 

Vero, autem, mais, quant à. 

Tamen, cependant. 

I. P. — "Vel non répété est souvent embarrassant, parce qu'il peut jouer 
alors le rôle d'un adverbe signifiant même. C'est aussi le cas de et. 
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4° Marquant la cause : 

Nam, enim, nanaque, etenim, car, en effet. 
5° Marquant la conséquence : 

Ergo, igitur, donc. 

Itaque, quare, quamcbrem, quapropter, c'est 
pourquoi. 

Proinde, donc. 

105. Conjonctions de subordination*. 

1° Marquant le but : 

Ut, afin que; ne, afin que ... ne pas, de peur que. 
2° Marquant la conséquence : 

Ut, de telle sorle que. 
3° Marquant la cause : 

Quod, quia, parce que. 

Cura, quoniam, siquidem, puisque. 

4° Marquant la condition : 
Si, si. 

Nisi, si ... ne pas, à moins que. 
Slve, soit que. 
Dummodo, pourvu que. 

5° Marquant la concession : 

Etsi, tametsi, etiamsi, quamquam, quamvis, 
licet, quoique. 

& Marquant le temps : 

Cum, quando, ubi, lorsque, quand. 

Ut, ut primum, comme, à mesure que, dès que. 

Dum, donec, quoad. tant que. 
ntequam, priusquam, avant que. 

Fostquam, après que. 
7* Marquant la comparaison : 

Quam, que; potius quam, plutôt que. 

Ut, sicut, velut, comme. 

Prout, selon que. 

Quasi, comme si. 

I. P + — * Nan seulement la subordination est la construction la plus fréquente 
*n tatin. m?iis elle est plus fréquente dans la langue latine que dans aucune 
autre langue, de sorle qu'elle est son caractère essentiel. 
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EMPLOIS. 

106 Les conjonctions de coordination : 

1° Quelquefois se suppriment, mais moins qu'en 
français, pour donner de la vivacité à un récit, une gra- 
dation, une énumération (asyndète, c.-à-d. absence de liaison) : 

Venl, vidi, vici, je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu. 

N. B. — • Elles se suppriment aussi entre deux idées contraires : 
Bonum malum, le bien bt le mal. 

2» Fréquemment Remploient, mais plus qu'en fran- 
çais, pour faire ressortir la suite des idées : 

Gaesar venit et hostem in iniquo loco vidit; 
itaque eum facile vicit, César vint et vit l'en- 
nemi dans une position défavorable ; aussi le vain- 
quit-il facilement. 

3° Souvent sont remplacées par des conjonctions de 
subordination, pour distinguer les idées secondaires 
de l'idée principale* : 

Cum Gaesar venisset et hostem in iniquo loco 
vidisset, eum facile vicit, après que César fut 
venu et eut vu l'ennemi dans une position défa- 
vorable, il le vainquit facilement. 

PLACE. 

107. I. Toutes les conjonctions de coordination se mettent 
en tête de la proposition, sauf : 

1° -que et -ve enclitiques, qui se joignent au mot précédent ; 
2° Quoque, autem, vero, enim, qui se mettent après un mot; 
3* Tamen et igitur, qui se placent ou en tête ou après le 
premier mot. 

II. Toutes les conjonctions de subordination se mettent en tête 
de la proposition subordonnée, sauf le cas assez rare où un mot 
est assez important pour être mis avant elles. 

I. P. — * Substituer a propos les unes aux autres ces trois constructions 
(juxtaposition, coordination, subordination) est tris important pour la traduction. 



78 GRAMMAIRE LATINE. 



Chapitre VIII. — L'INTERJECTION. 

FORMES, 

108. Les principales interjections latines sont : 

Old/ 

AI ah! ah! 

Pro! oh ! 

Ei! heu! eheu! hélas! 

Heusl holà! 

En! ecce! voici! voilai 

Age! eia! allons! 

Euge! bravo! 

Vae! malheur! 

EMPLOIS. 

109. Les interjections* : 

1° Ou bien se suppriment devant un vocatif et un 
accusatif : 

Domine! 6 maître! 

Me miserum! malheureux que je suis! 

2° Ou bien s'emploient devant un nominatif, un 
vocatif, un accusatif : 

O ego laevus! oh! maladroit que je suis! 

O Domine! ô maître. 

Pro deûm fidem! au nom des dieux! 

N. B. — Les interjections Ei et Vae sont généralement suivies 
du datif : 

Ei mihli hélas pour moi l 

V» victisl malheur adx vaincus 1 



1. P. — 'Leur suppression (surtout celle de O !) marque en général une ém*~ 
tion moins grande que leur emploi — conformément d l'usage français. 
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Chapitre IX. — FAMILLES DE MOTS 

MOTS PRIMITIFS. 
MOTS COMPOSÉS. — MOTS DÉRIVÉS. 

110. On appelle famille de mots la réunion des 
mots qui ont entr'eux une certaine parenté de son et 
de sens. 

Tels sont, par exemple : 

Gurro, je COUTS, mot primitif ; 

CotICUTTO, je Concours , mot composé, formé par une syllabe 

ajoutée devant (prtfiie) ; 
Curr icullim, COUrse, mot dérivé, formé par une syllabe ajoutée 

derrière (snfflie). 

N, B. — Il y a une autre espèce de mots composés : les mots 
formés par la réuhion de deux ou plusieurs mots simples, et non 
par des préfixes ou suffixes : 

Signifer *, porte-enseigne (signum, enseigne, et fero, je porte). 

111. Règles de la composition des mots. — Il peut 
arriver que : 

1° La voyelle radicale s'affaiblisse : 

Glaudo donne Includo. 
2° La consonne finale du préfixe s'assimile : 

Sub - pono donne Suppono. 

Ad-tuli donne Attllli. 

Ad-latum donne Allatum. 
ou bien s'accommode : 

Ad - quaero donne Acquiro. 

112. Les tableaux suivants indiquent les princi- 
paux préfixes ou suffixes avec les modifications de 
sens qu'ils produisent. 

1. P. — " Ne pas confondre avec les mots comme respublica improprement 
appelés mots composés (cf. § 16). Ceux-ci peuvent s'écrire en deux mots : 
res publica, qui tous les deux se déclinent ; tandis que dans un véritable 
substantif composé, seule la fin du mot se décline. 
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MOTS COMPOSÉS* 



PRÉFIXES 


SENS 


EXEMPLES 


i 

i g f / Amb 


autour. 


Ambire, aller autour. 


1 fi Dis 


dispersion. 


DÎSCUrrere, courir de côté et d'autre. 


II In 


négation. 


InjUStUS, injuste. 


Sï) Re 

'51/ Se 
j S t(ve 


répétition, 
éloignement. 


RenOVare, renouveler. 

Recedere, s'écarter. 


séparation. 


Seponere, mettre d l'écart. 


privation. 


Vesanus, privé de sens. 




Ab 


éloignement. 


Abire, s'en aller. 


09 § 

ça s 


Ad 


rapprochement. 


Adiré, aller vers, approcher. 


C2 ° 


Gum 


union. 


Conclamare, crier ensemble. 


1 5Ïi De 


séparation. 


Deminuere, retrancher de. 1 


•a si *» x 


sortie. 


Exire, sortir. 


1 . i In 


dans, sur. 


Incïdere, tomber sur. 




devant. 


Obire, aller au devant. 


•63 sa I 

£S Per ; 


à travers, 
complètement. 


Percurrere, parcourir. 

Perficere, achever. 


\ Pro 


en avant. 


Projicere, jeter en avant. 


N.B. — lo£ 

sub, efc., o/i* 

§• Ne pas ce 

position. (Cf. il 


ss autres prépositic 
en composition to 
m fondre in, négai 
ldictus, non dit, 


ns ante, circum, inter. post, prae, 

ut d fait le même sens qu isolément, 
if, particule inséparable, avec in, pré- 
avec indictus, déclaré.) 



Remarque. — On ne donne dans le tableau que le sens général 
des préfixes, mais il sera facile de se rendre compte des sens par- 
ticuliers qui en découlent; p. ex. cum marque Y union et par suite 
la force, d'où conspicere, regarder attentivement. 

I. P. — Il importe de tenir un grand compte des nuances particulières 
prises par les mois composés et de ne pas les traduire paresseusement comme 
des mots simples. Cf. ad arma discurrere et ad arma concurrere. 
La première expression s'applique à des soldats réunis qui vont chercher 
leurs armes dispersées; la seconde à des soldats dispersés qui vont chercher 
leurs armes réunies. 
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mots dérivé:*. 
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SUFFIXES 



SENS 



EXEMPLES 



1° Substantifs dérivés. 



sor,tor(f.trix) 

iO, US (gén. ÛS). 

ulum, trum. 
tas, tia, udo. 
lus. 

eus. 
ilis. 

ax, bundus, 
osus, ulus. 

nus, ensis. 

to. 

sco. 

urio. 



Agent. 

Action ou Etat 
Instrument. 
Qualité. 
Diminutifs. 



j Defensor, Auditor. 

f défenseur, auditeur. 

j Defensio, Auditio, Cursus, 
f défense. audition, course. 

t Gubernaculum, Aratrum, 

/ gouvernail. charrue. 

\ Boni tas, Justitia, Magnitudo, 



bonté. 



justice, grandeur. 

\ Rivulus, Regulus, 

I ruisselet. roitelet. 



2o Adjectifs dérivés 

Matière. 
Possibilité. 



Excès, 



Origine. 



romain 

3° Verbes dérivés. 



| Ferreus, Aureus, 

/ de fer. tfor. 

\ Docilis, Facilis, 
f docile. facile. 

iVorax, Furibundus, 
vorace. furibond. 

Formosus, Credulus, 
bellâtre. crédule. 

\ Romanus, Atheniensis, 



athénien. 



Î Répétition de l Dicto (fréquentatif de dico), 
l'action. ) je répète. 

I Commencement J Albesco (inchoatif de albeo), 
de r 

l 



l'action, f j e deviens blanc. 
Désir de l'an- < ESUIÎO (dégidératif de edo), 
iion ' I j'ai faim. 



l ; P- — * Ici encore on tiendra grand compte des nuances particulières 
prises par les mots dérivés, et on ne traduira pas Dicto comme Dico. 

7 



SYNTAXE 



La syntaxe comprend l'étude de s 

lo LA PROPOSITION SIMPLE (p. 83), 

dans laquelle les sujets et les compléments 
sont seulement des mots; 

2o LA PHRASE COMPLEXE (p. 102), 

dans laquelle les sujets et les compléments 
sont des propositions (ou plus simplement 
des membres de phrase). 

Après quoi il reste à étudier l'action qu'ont les 
unes sur les autres les propositions ainsi réunies. 
C'est l'objet des dernières études : 

Concordance des temps, 
Attraction modale, 
Style indirect, 

qui ont pour titre commun : 

ACTION DES PRINCIPALES SUR LES SUBORDONNÉES, 

(p. 124). 

Avis. — Les règles les plus importantes ont un titre en 
petites capitales : 

PATER EST BONUS. 

Les règles moins importantes ont un titre en lettres 
grasses : 

Haec est mea culpa. 



I. P. — 'L'élève, pour bien savoir sa syntaxe, ne doit pas se contenter de 
connaître les règles en théorie, mais doit encore, dans la pratique, s'exercer 
à retrouver les règles appliquées dans les morceaux expliqués, et même se 
faire, d travers ses auteurs, un recueil personnel d'exemples d'application 
des règles. 



TROISIÈME PARTIE 
LA PROPOSITION SIMPLE 



SYNTAXE D'ACCORD. 

113. Principe général : L'accord se fait en 
latin : 

ou, comme en français, d'après la logique, 
ou de façon particulière au latin : 
soit d'après le voisinage, 
soit d'après le sens. 

Ludovicus Rex. 

114. A) Le Nom (logique). — Le nom, mis en appo- 
sition à un autre, s'accorde avec lui en cas : 

Ludovicus Rex, le roi Louis. 
Urbs Roma, la ville [de] Rome. 

PATER EST BONUS. 

115. B) L'Adjectif attribut (logique). — L'adjectif 
attribut s'accorde en genre, en nombre et en cas* 
avec le nom ou les noms auxquels il se rapporte : 

Pater est bonus, le père est bon. 

Pater et îilius sunt boni, le père et le fils sont 
bons. 

Reddere aliquem beat um, rendre quelqu'un heu- 
reux. 

N. B. — S'il se rapporte à des noms d'êtres inanimés de genres 
différents, l'attribut est au pluriel neutre. 

Virtus (f) et vitium (n) sunt contraria, la vertu et le vice sont 
opposés. 

I. P. — " La plus grande difficulté pour nous est d'abord l'accord en cas, 
parce que les cas n'existent pas en français. 
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ARDOR MAX1MUS. 
Ardor gaudiumque maximum. 

116. C) Adjectif épithète (logique ou voisinage). — 
L'adjectif épithète s'accorde avec son substantif en 
tjenre, en nombre et en cas, quand ce substantif est 
seul : 

Ardor maximus, une très grande ardeur; 

mais s'accorde avec le substantif le plus rapproché 
quand il y en a plusieurs : 

Ardor gaudiumque maximum, une ardeur et 
une joie très grandes. 

Cf. en fr. : Armez-vous d'un courage et d'une fol nouve//e. 

(Raccte.) 

Haec 63t mea culpa. 

117. D) Pronom démonstratif (voisinage). — Le 
pronom démonstratif, qui devrait être logiquement au 
neutre, est généralement attiré au genre et au nombre 
de l'attribut voisin : 

Haec est mea culpa* (et non Hoc est), ceci est ma 
faute. 

PATER ADEST. 

Filia et pater captus est ou capti sunt. 
Militum turba ruit ou ruunt. 

118. E) VERBE (logique, voisinage, sens). 

a) Lorsque le verbe n'a qu'un seul sujet, il s'ac- 
corde avec son sujet, comme en français : 

Pater adesi, le père est là. 

b) Lorsque le verbe a plusieurs sujets, 

ou bien il s'accorde avec l'ensemble des sujets, comme 
en français : 

Pater et filia capti sunt, le père et la fille furent 
pris. 

I. P. — * Dans des phrases de ce genre il faut réagir contre V habitude du 
mot d mot, qui porte d réunir haec et culpa e* d faire traduire faussement 
« cette faute ». 
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ou bien il s'accorde avec le sujet le plus voisin : 
Filia et pater captus est. 

c) Lorsque le verbe a pour sujet un nom collectif 
au singulier, il est quelquefois au pluriel {accord selon 
le sens) : 

Militum turba mit ou ruunt, la foule des soldais 
se précipite, 

SYNTAXE DU SUJET. 

PUER LUDIT. 

119. Le sujet d'un verbe, à un mode personnel, est 
au nominatif : 

Puer ludit, l'enfant joue. 

N. B. — 1° Les verbes me paenitet, me piget, etc., ne sont 
qu'une exception apparente à cette règle, puisque l'accusatif me 
est en réalité un complément : 

Me paenitet, m. à m. le repentir me tient, = je me repens. 

2 # La construction de l'infinitif de narration avec un sujet au 
nominatif n'est aussi qu'une exception apparente, puisque cet 
infinitif tient lieu, en réalité, d'un verbe à un mode personnel* : 

Ranae saUre, grenouilles de sauter. 

SYNTAXE DU COMPLÉMENT. 

120 Principe général : En général le com- 
plément, qui se marque en français par une 
préposition, s'exprime simplement en latin 
par un cas. 



I. P. — m 0n ne manquera jamais de se rendre compte que la plupart des 
exceptions se justifient, dans la syntaxe latine, par des raisons logiques. 
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4" Sér. rCOMPL. de NOM (Pronom, Adverbe) et d' ADJECTIF. 

Compléments de Nom (Pronom, Adverbe). 

LIBER PETRI. 

121. Le complément du substantif, généralement 
amené en français par la préposition de, est simple- 
ment en latin au génitif : 

Liber Pétri, le livre de Pieme. 

En conséquence, si le substantif complété est rem- 
placé par d'autres mots (adjectifs, pronoms, adverbes) 
employés substantivement, la règle est la même : 
Adj. Inopiae ultimum, le dernier degré du dénûmenl. 
Pron. Quod auri fuit, ce qu'il y eut D'or. 
Ad? . Satis aquae, assez D'eau. 

Si le substantif complément est remplacé par un 
infinitif, il se met au génitif de l'infinitif, c'est-à dire 
au génitif du gérondif : 

Tempus legendi, le temps de lire. 

N. B. — 1° Le complément marquant la qualité, et accompagné 
d'un adjectif, peut être soit au génitif, soit à Yablatif : 

Puer egregiae Indol/s ° u egregia indole, un enfant D'un excel- 
lent naturel. 

2° Ce génitif ou cet ablatif de qualité servent aussi d'attribut : 

Puer est egregiae indolis, Puer est egregia indole, l'enfant 

est d'un excellent naturel. 

Compléments d'adjectif. 

GÉNITIF. 

Avidus laudum. — Patiens laboris. 

122. Se construisent avec le génitif : 1° les adjectifs 
exprimant le désir 9 le savoir, la participation* : 

Avidus laudum, avide de louanges. 
Musicae peritus, instruit en musique. 
Ration/s particeps, qui a une part de raison. 

I. P. — * Les règles (122, 123, 124, 125, 126) sont les mêmes pour les adjectifs 
de sens contraire. 
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2° Les participes présents, employés comme adjec- 
tifs : 

Patiens laborïs, dur au travail ; 

mais qui, employés comme verbes, se construisent 
comme le verbe : 

Patiens laborem, supportant un travail. 

GÉNITIF ou DATIF. 

Similis patris ou patrl. 

123. Se construisent avec le génitif ou le datif les 
adjectifs marquant ressemblance : 

Similis patris ou patri, semblable a son père. 

N. B. — Le génitif est préférable quand le complément est un 
pronom personnel : 

Mei similis, semblable a moi. 

DATIF. 

Utilis civitati. 

124. Se construisent avec le datif les adjectifs mar- 
quant utilité, égalité, amitié, etc. : 

Utilis civitati, utile a l'État. 
Par Hannibali, égal a Hannibal. 
Benignus cunctis, bienveillant pour tous. 

N. B. — Se construisent avec le datif, ou l'accusatif précédé 
de ad* t les adjectifs qui expriment une aptitude : 
Natus arm/s <* ad arma, né pour les armes. 

ABLATIF. 

C ont en tus sua sorte. 

125. Se construisent avec l'ablatif les adjectifs 
dignus, « digne »; indignus, t indigne • ; contentus, 
c satisfait > ; — et les adjectifs marquant abondance 
(sauf plenus, gén.) : 

Contentus sua sorte, satisfait de son sort. 
Dives agris, riche en terres. 

I. P. — * L'habitude de construire le complément de Vadjecllf avtt une 
préposition s'est peu à peu étendue d presque tous les adjectifs. 
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ACCUSATIF (avec ad). 

Pronus ad iram. 

126. Se construisent avec l'accusatif précédé de ad 
les adjectifs exprimant une inclination : 

Pronus ad iram, porté a la colère. 

N. B, — Si les adjectifs, au lieu d'avoir pour complément un 
nom ont un infinitif, on met cet infinitif au cas (cas du gérondif) 
où Ton mettrait le nom : 

Cupidus vidend/, désireux dk voir. 

Aptus natando, habile a nager, etc. 

COMPLÉMENT DU COMPARATIP. 

Paulus doctior quam Petrus. 

127. Règle générale*. — Après un comparatif, 
que est rendu par quam, à la suite duquel est le 
même cas que devant : 

Paulus doctior quam Petrus, Paul plus savant 
que Pierre. 

De même on met quam devant un verbe : 

Doctior quam putas, plus savant que tu [ne] 
penses. 

128. Règle particulière. — Au lieu de quam, 
à la suite d'un comparatif au nominatif ou à l'accu- 
satif, on trouve fréquemment Y ablatif sans quam : 

Doctior Petro, plus savant que Pierre. 

129. LATINISMES. 

Ventus, quo non violentior alter, un vent le 

plus violent de lOUS (m. à m. que lequel un autre n'iest] pat 
pi its violent). 

Major spe, plus grand qu'on n'espérait. 

Po^na major guam pro delicto, châtiment trop 

grand pour la faute (m- à m. plus grand que en propor* 
lion de...). 

Major quam ut... (subj.), trop grand pour que. 

L P, - ' Celte rigle s'applique à tous les comparatifs, même à ceux qui 
■ont en français suivis de à, et dont les élèves voudraient instinctivement le 
♦■■/.'.ïj^L.wvi.i a a datif : 

Suparior quam pater <>• superior pâtre, supérieur a son pèr9. 
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2V. B. — Dans les autres comparaisons, que se rend 
1« Par : quam après tain, quantus après tantus*, quot 
après tôt, qualis après talis, etc., 

Tôt fructus quot flores, au, ant de fruits que de fleurs. (Cf. p. 133.) 
2° Par : ac ou atque après idem, alias, etc., 

Alius êtgue erat, autre qvHI n'était. 

COMPLÉMENT DU SUPERLATIF. 

Altissima arborum. 

130. Le complément du superlatif se met au génitif 
(qqf. à Y ablatif avec ex, ou à Y accusatif &v m inter) . 

Altissima arborum (qqf. ex arboribus <» inter arbores), 
le plus haut des arbres» 

2 e Série : COMPLÉMENTS DE VERBE 

131. Principe général : Les verbes transitifs 
peuvent avoir trois sortes de compléments : 
direct, indirect et circonstanciel : 

Accepi litteras (c. d.) a pâtre (*. ind.) hora octava 
(c. cire), j'ai reçu une lettre de mon père à 8 heures. 

Les verbes intransitifs et passifs ne peu- 
vent avoir que deux sortes de compléments : 
indirect et circonstanciel : 

Otio (c. ind.) post très dies (c. cire.) fruar, dans 
trois jours je jouirai du repos. 

I. VERBES TRANSITIFS 
A. Complément direct. 

AMO DEUM. 

132. Le complément direct d'un verbe transitif 
(actif ou déponent) est à Y accusatif : 

Amo Deum, faime Dieu. 
Imitor patrem, j'imite mon père. 

1. P. — * On se trompe sur tara, tantUS, tôt, etc., parce qu'on ne recherche 
pas le terme quam, quantus, quot, etc., généralement en corrélation. Si 
tara, etc. r est suivt de quam, etc. t il se traduit par autant, aussi; mais si 
tara, etc., est suivi de ut, il se traduit par tant, si. (Cf. § 196.) 
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Tela Romanos deficiunt. 

133. Certains verbes intransitifs en français (et 
suivis d'un complément indirect) sont au contraire* 
transitifs en latin (et suivis d'un complément direct à 
l'accusatif) : 

Tela Romanos deficiunt, les traits font défaut 

aux Romains. 
Id eum decet, cela lui convient. 
Hune nihil fallit, rien ne lui échappe, 

Doceo pueros grammaticam. 

134. Certains verbes ont un double sens transitif, 
qui leur permet d'avoir (au lieu d'un complément 
direct et un complément indirect comme en français) 
deux compléments directs à l'accusatif : 

Doceo pueros, J'instruis les enfants. 
Doceo grammaticam, /enseigne la grammaire. 
Doceo pueros grammaticam, f enseigne la gram- 
maire aux enfants ou f instruis les enfants sur 

LA GRAMMAIRE. 

Au passif on aurait, avec le nom de personne pour 
sujet : 

Pueri docentur grammaticam (S m) ou grammatioâ 

N. B. — Ainsi se construisent quelquefois celare, cacher; 
rogare, demander ; poscere, fïagitare, réclamer. 

Celavi te morte/77 fratris, je t'ai caché la mort de ton frère. 

Me paenitet. 

135. Cinq verbes, paenitet, padet, piget, taedet, 
miseret, ont un sens étymologique qui leur fait avoir 
le sujet français comme complément direct à l'accu- 
satif : 

Me paenitet, m. & m. le -repentir -pénètre moi, = JE me 

repens. 

I. P. — * Comme un verbe transit,'*" en fr. n'est pas toujours transitif en 
latin et inversement, il faut toujours s'assurer, par le dictionnaire ou par 
l'usage, s'il n'y a pas changement de l'une d l'autre langue. 
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B. Compléments indirects. 

136. Principe général : Les compléments 
indirects* des verbes transitifs, 

Au Génitif, marquent la cause. 

Au Datif, marquent la destination. 

A l'Ace, (avec Ad), marquent la direction vers» 
A I'Abl. (avec Au, ex), marquent l'éloignement de. 

Miltiadem accusare proditionis. 
Me paenitet culpae meae. 

137. Les verbes signifiant accuser, se repentir, etc., 
ont au génitif le nom de la cause pour laquelle on 
est accusé ou on se repent : 

Miltiadem accusare proditionis, accuser Mil- 

tiade de trahison. 
Me paenitet oulpae meae, je me repens de ma 

faute. 

DO VESTEM PAUPERI. 

138. Les verbes signifiant donner, dire, promettre, 
menacer, féliciter, écrire, etc., ont au datif le nom de 
la personne à qui est destiné le don, la parole, la 
promesse, la menace, la félicilation, la lettre, etc. : 

Do vestem pauperi, je donne des habits au 
pauvre. 

Minari mortem alicui, m. & m. menacer la mort à quelqu'un, 

= menacer quelqu'un de la mort. 
Scribo tibi epistulam, je T'écris une lettre. (On dit 

aussi ad te. Cf. règle suivante.) 

Haec via nos ducit ad virtutem. 

139. Les verbes signifiant conduire à, exhorter 
à, etc., ont à l'accusatif précédé de ad le complé- 

I. P. — * Les compléments indirects sont marqués en fr. par des préposi 
tions. La même préposition se traduit souvent de fa?on fort Hffertnir 
{p. ex de. S 137 *' u*>. 
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ment indiquant le but vers lequel on conduit, on 
exhorte, etc. : 

Haec via nos ducit ad virtuteœ, cette route nous 

conduit a la vertu. 
Te hortor ad legendum, je t'exhorte a lire. 

Accepi litteras a pâtre meo. 

140. Les verbes signifiant recevoir, demander, ar- 
racher, séparer, etc., ont à l'ablatif précédé de ab ou 
ex le complément indiquant d'où ou de qui on reçoit, 
demande, arrache, sépare, etc. 

En général on trouve ab si le complément est un 
nom de personne — ex si le complément est un nom 
de chose : 

Accepi litteras a pâtre meo, fat reçu une lettre 
de mon père. 

Accepi magnam voluptatem ex tufs litteris, 
j'ai ressenti une grande joie de ta lettre. 

Petere beneficium aJb* amico, demander un bien- 
fait a un ami. 

Eximere aliquem e servitute, arracher quelqu'un 
a la servitude. 

Observation* 

Quand les verbes transitifs sont au passif, ils conservent les 
mêmes compléments indirets : 

Miltiades accusatur proditionis.— Vestis datur pauperi, etc' 

IL VERBES INTRANSITIFS. 

141. Principe général : Les verbes intran- 
sitifs ont leur complément soit au génitif, 
soit au datif, soit à l'ablatif {jamais à l'ac- 
cusatif). 

1. P. — * // est très important de remarquer que petere alicui veut dire 
« demander pour quelqu'un » (cf. § 150) et qu'au passif beneficium petitur 
ab amico peut vouloir dire a un bienfait est demandé à un ami n (j 14-0) ou 
« un bienf H ett demandé par un ami » ($ 148). 

D'une manière générale, on remarquera que quand les verbes signifiant 
recevoir, demander, arracher, séparer, etc., sont au passif, ils peuvent avoir ab 
après eux, en vertu soit de la règle Accepi litteras a pâtre meo, soit de 
la règle Amor a Deo. Le sens est par suite très différent. On se décidera 
d'après le contexte» 
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Miserere panperum. 

Interest omnium 

Temeritas est adulescentinm. 

142. Sont au génitif : 

1° Le complément des verbes, signifiant avoir pitié 
de, se souvenir de, oublier, etc. : 

Miserere pauperum, aie pitié des pauvres. 
Obliviscere injuriarum *, oublie les injures. 

2° Le complément du verbe impersonnel interest, 

signifiant il importe à : 

Interest omnium, il importe à tous. 

N. B. — Ce génitif est remplacé : 

Toujours, quand le complément serait un pronom personnel, 
par les ablatifs meâ, tua, nostrâ, vestrâ, sua : 

Interest me"3, il n'importe. (Ou trouve aussi : Refert meè, etc., il 
n'importe, etc.) 

Généralement, quand le complément est un nom de chose, par 

l'accusatif précédé de ad : 

Ad fams/w tua/7? interest, il importe a ta rbhommAb. 

3° Le complément du verbe esse, signifiant être 
le propre de, et, en ce cas, habituellement traduit en 
français par appartenir à : 

Temeritas est adulescentium, la témérité est le 

propre des jeunes gens. 
Est régis tueri subditos, il appartient au roi 
[de] proléger ses sujets. 

N. B. — Ce génitif est remplacé, quand le complément serait un 
pronom personnel, par l'adjectif possessif : 

Tuum est tueri subditos, n. t'apparturt [de] proléger tes êujets. 
M eu m est hoc praedium, ce domaine m'appartient. 

EST MIHI LIBER. 

Faveo bonis. 

Id mihi accidit. 

143. Sont au datif : 

1° Le complément du verbe esse, signifiant la pos- 

I. P. — * Voilà un cas où le génitif ne se traduit pas par la préposition de 
(cf. 1. P. p. 7). De même, voir g 143, 144 des cas où le datif cl l'ablatif ne se 
rendent pas avec les traductions stéréotypées des déclinaisons. 
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session, — et en ce cas, toujours tourné en français 
par le verbe avoir : 

Est mihi liber, m. à m. un livre est k moi, = j'ai un livre. 

N. B. — De même le complément des composés de sum (sauf 
absum, suivi de l'ablatif avec ab) : 

Defult offlcio, il manqua a son devoir. 

2° Le complément de la plupart des verbes intran- 
sitifs, 
Qu'ils soient intransitifs dans les deux langues : 

Pareo legibus, j'obéis aux lois. 

Irascitur mihi*, il s'irrite contre moi. 

ou transitifs en français, et intransitifs en latin : 
Faveo bonis, je favorise les gens de bien. 

3° Le complément des verbes impersonnels signi- 
fiant : Il est utile, expedit; — il est permis, licet; — 

il arrive, aCCidit (se dit des malheurs), COlltingit (se dit des 
•bonheurs), evenit (se dit des uns et des autres) ; — U est beSOitt, 

opus est, etc. : 

Id mihi accidit, cela u 9 arrive. 

Mihi Opus est , m. & m. il est besoin a moi, =r j'Ai besoin. 
{Cl. I 143, i; et 144, 1*.) 

Abundat divitiis. 

Gaudeo felicitate aliéna. 

Utor libris. 

144. Sont à l'ablatif : 

1° Le complément des verbes signifiant abondance 
ou disette : 

Abundat divitiis, nulla re caret, il regorge de 

richesses, il ne manque de rien. 
Mibi opus est amico, j'ai besoin D'un ami. 

2° Le complément des verbes signifiant réjouis- 
sance ou affliction : 

Gaudeo felicitate aliéna, je me réjouis du bonheur 
d f autrui. 

. I. P. — 'On confond souvent, en se servant des dictionnaires, le signe d. 
voulant dire déponent, et le signe dat. voulant dire datif. 
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8° Les compléments des six verbes déponents sui- 
vants : 

Fruor otio, je jouis du repos. 

Pungor officio, je m'acquitte de mon devoir* ~ 

Nitor hastâ, je m'appuie sur une lance. 

Potior urbe, je m'empare de la ville. 

Utor libris, je me sers de livres. 

Vesoor pane, je me nourris de pain. 

CONSTRUCTIONS DOUBLES. 

Consulere aliquem; — Gonsulere alicui. 

145. Double complément. — Certains verbes* ont 
un double complément parce qu'ils ont un double 
sens. 

Quand ils ont le sens transitif, leur complément est 
à l'accusatif: 

Consulere aliquem, consulter quelqu'un. 

Quand ils ont le sens intransitif, leur complément 
est au datif : 

Consulere alicui, s'intéresser a quelqu'un. 

Deus amat virum bonum eique favet. 

146. Double verbe. — Quand deux verbes, l'un 
transitif, l'autre intransitif, ont le même complément, 
celui-ci est remplacé pour le second verbe par un pro- 
nom : 

Deus amat virum bonum eique favet, Dieu 
aime et favorise l'hommk de bien. 

HOC ERIT TIBI DOLORI. 

147. Double datif. — Certains verbes, soit tran- 
sitifs, soit intransitifs, ont un double complément in- 

I. P. — * Chaque élève devra se faire à lui-même une liste de ces verbes qui 
changent de sens en changeant de construction. Ce sera pour lui une école de 
précision que de s'exercer à distinguer comment les constructions des verbes 
varient selon qu'ils ont le sens transitif ou le sens intransitif, selon qu'il s'agit 
4ê personnes ou de choses, etc., etc. 
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direct au datif, marquant l'un l'attribution à une 
personne, l'autre Y aboutissement à une chose : 

HOC erit tibî dolori, m. a m. cela sera k douleur k voue, 

= cela vous causera de la douleur. 
Cf. en fr. : Cela lui est à cœur, et on latin : Hoc ei oord/ est. 

HOC erit tibî quaestlli, m. a m. cela sera k gain k voue, 

= cela vous procurera du gain. 

(Mais esse avec le datif étant l'équivalent du verbe 
avoir, on trouve par suite : 

Hoc habebis quaestuï, m. à m. tu auras cela a gain, = cela 
vous procurera du gain.) 

Venire aliCUI aUXilio, m. & m. venir a secours k quelqu'un, 

= venir au secours de quelqu'un. 
Grimini dédit mibi me a m fidem, m. à m. a u'a donné, 

imputé k reproche ma bonne foi» = il m'a fait UH reproche 

de ma bonne foi. 
Cf. on fr. : Il «Impute à péché la moindre bagateUe. 

(MOLIERE.) 

III. VERBES PASSIFS. 

AMOR A DEO. 
MAERORB CONFICIOR. 

148. Le complément des verbes passifs est 

A l'ablatif, précédé de ab, si le complément est un 
nom de- personne : 

Amer a Deo, je suis aimé de Dieu ou par Dieu. 
A l'ablatif, sans préposition, si le complément est 
un nom de chose : 

Maerore conficior, je suis accablé de chagrin. 

Mini* colenda est virtus. 

149. Mais le complément des participes passifs en 
dus, da, du m est au datif : 

Mîbi colenda est virtUS, m. à m. pour moi (par moi) la 
vertu est devant être pratiquée, z= je dois pratiquer la 

vertu. 

I. P. — 'Ne pas confondre ces datifs avec les datifs qui sont compléments 
indirects de certains verbes : Danda est puer/s remissio signifie : La 
récréation doit être donnée aux enfant*, et non i»ar los enfants 



GRAMMAIRE LATINE. 97 

Complément* communs aux verbes transitifs, 
Intransitifs et passifs. 

HOMO NON SIBI SOLI VI VIT. 

150. Tout verbe (transitif, intransitif ou passif) 
peut avoir un complément au datif, indiquant pour 
qui se fait l'action marquée par le verbe {datif d'avan- 
tage) : 

Homo non sibi soli vivit, l'homme ne vit pas 

pour lui seul. 
Mihi rem quaero, c'est pour moi que je cherche la 

fortune. 
Mihi res quaeritur, c'est pour moi que la fortune 

est cherchée. 

N. B. — Par application de cette règle, tandis que videor 
signifie je parais, videtur, il paraît, etc.; d'autre part, mihi 
videor signifie je me parais, je crois que je... : 

Videor asgrotare, je parais être malade. 

Mihi videor aogrotare, je crois être malade, que Je suis malade. 

Id studeo. 

151. Tout verbe (transitif, intransitif ou passif) 
peut avoir comme complément l'accusatif d'un pronom 
neutre ; 

Nihil me amas, tu ne m'aimes pas du tout (m. & m. 

en rien). 

Id studeo, j'ai du goût pour cela. 

HOC (ace.) dubitatur, m. à m. il est douté de cela, = on 

doute de cela \ 

N. B. — Chez les poètes et certains prosateurs, l'emploi de cet 
accusatif s'est étendu au delà des pronoms neutres; il marque 
généralement le point de vue et se traduit par quant à. 

Qui genus estis, m. a m. qui étes-vous quart a la race? m de quelle 

race étes-vous f 
Nudae brachla, m. à m. nues qdart aux bras, « les bras nus. 

I. P. — " En présence d'une phrase latine d traduire, pour faire le mot d mot 
grammatical, cherches d'abord non pas le sujet, mais le verbe; car le verbe 
renseigne d la fois sur le nombre, la personne, quelquefois le genre du sujet 
f f sur le cas du complément. Etant le plus riche en renseignements, il est par 
$vtte ie meilleur guide pour aider d trouver les autres termes de la phrase. 
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3 e Série : COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 

152. Principe général : Les compléments 
circonstanciels, ordinairement introduits en 
français par des prépositions, s'expriment en 
latin par des cas, avec ou sans préposition • 

I. Compléments circonstanciels de mesure, distance, 
oaase, instrument, manière, point de vue, partie, 
prix, origine. 

Vélum longum très ulnas. 

153. Est à l'accusatif le complément circonstanciel 
de mesure : 

Vélum longum très ulnas, un voile long de trois 
aunes 

Âbest viginti passas (ou passibas). 

154. Est à l'accusatif (ou à l'ablatif, cf. § 155) le com- 
plément circonstanciel de distance : 

Abest viginti passus (ou passiJbus), il est éloigné 
de vingt pas. 

Famé interiit. Teneo lupum auribus. 

Ferire gladio. Hic liber constat viginti assibus. 

Magna voce loqui. Abest viginti passibas. 

Forma vincis. Nobilissimo génère ortus. 

155. Sont a l'ablatif les compléments circonstan- 
ciels de TïlOyetl (cause, instrument, manière, point de vue, partie, prix) 

et A'éloîgnement * (distance, origine) : 

Cau3e Famé interiit, il mourut de faim. 

Instrument. . : Perire gladio, frapper avec Vépée. 

Manière . Magna voce loqui, parler a haute voix. 

w J Point de vue : Forma vincis, tu remportes en beauté. 
g \ Partie. .... : Teneo lupum auriJfrus, je tiens le loup 
par les oreilles. 

Prix : Hic liber constat viginti assïJbus, ce 

livre coule vingt as. 

1. P. — * Au lieu de multiplier les régies sur ce point, il importe de simplifier 
en, revcnqnt aux principes, c.à-d. au double sens de l'ablatif : instrument et, 

éïoignemei^. . ■* 
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g [ Dislance. . . : Abest viginti pass/Jbus, il est éloigné 
m\ de vingt pas. 

1] Origine. .. : Nobilissimo génère ortus, issu de 
•1 ( très noble race. 

II. Compléments circonstanciels de temps. 

Très annos regnavit. 

156. Le complément circonstanciel de temps à l'ac- 
cusatif marque la durée d'une action : 

Très annos regnavit, il régna trois ans. 

Très annOS natUS, m. à m. né depuis trois ans, = âgé DE 

trois ans. 

Tertium annum régnât, m. à m. c'est la troisième année 

qu'il règne, = il règne depuis deux ans. 
Veniet hora tertia. 

157. Le complément circonstanciel de temps à 
l'ablatif* marque le moment précis d'une action : 

Veniet hora tertiâ, il viendra a trois heures. 
Occasu solis, au coucher du soleil. 
iEstate, en été. 

III. Compléments circonstanciels de lieu. 

Question UB1? (où es-tu?) 
Ambulat in horto. 

158. Le nom du lieu où l'on est est à Pablatit pré- 
cédé de in : 

Ambulat in norto, il se promène dans le jardin. 
Sum in Gallia, je suis en Gaule. 

Question QUO ? (où vas-tuf) 
Venit in hortum. , 
159.. Le nom du ligu- où Von va est à i'accusatii 
précédé de iii : " 

Venit i> hortum,, il est venu dans le jardin'. : 
-~ -« Eo in Galliam, je vais ex G aide. 

I. P. -^ 'On ne s*éionneru pas de trouver quelquefois l'ablatif pour mar~ 

ÎUet* la durée, car, -db' " " " '" • -. • • 

r rôle de l'accusatif. 



êuer la durée, car, fdbins'les questions de temps; il semble avoir souvent prit 



elqu 
; il i 
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Question UNDE? (d'où viens-tuf) 
Venit ex horto. 

160. Le nom du lieu d'où l'on vient est à l'ablatif 
précédé de ex : 

Venit ex horto, il vient du jardin. 
Redeo ex Gallia, je reviens de Gaule. 

Remarques communes 
aux trois premières questions de Heu» 

161. Les prépositions sont supprimées* 

devant les noms propres de villes ou de petites lies, 
ainsi que devant domus et rus : 
Sam Athenis. — Eo Athenas. — Redeo Athenis. 

N. B. — A la question ubi, les noms singuliers des i" et 2* 

déclinaisons, au lieu d'être à l'ablatif sont au génitif (anciea 

locatif) : 

Sum Rom&e, LugdunA 

Cette règle est résumée par le tableau suivant : 

UBI. QUO. UNDE. 

Roma. 



/ Romae. / Romain. 

I Lugduni. I Lugdunum. 

i Athenis. „ ) Athenas. _ , 

Sum l L . Eo{ A Redeo 

j Avenmone. i Avennionem. 

f domï. I domum. 



Lugduno. 
Athenis. 
Avennione. 
domo. 



I run. \ rus. \ rure. 

162. Les prépositions sont changées (mais 
jamais supprimées) devant les noms de lieux lorsqu'on 
n'est pas, ne va pas, ou n'était pas dedans, mais seule- 
ment UUtOUr (c.-4-d. pour exprimer U proximité). 

On emploie alors : 

A la question Ubi, apud : Pugnatur apud Cannas. 
A la question Quo, ad : Eo ad rivum. 
A la question Unde, ab : Venio a rivo. 

I. P. — *On ne ê'éionnera pas de voir les poêles supprimer Us prépositions 
ln 9 ex, etc., même devant des noms communs, mais on ne les imitera pas. On 
aura plutôt d se défier de notre tendance française d les employer i 
devant les noms de villes. 
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Par suite, ce sont ces prépositions qu'on emploie 
devant les noms de personnes : 
Sum apud patrem, etc. 

N. B. — Les prépositions sont généralement maintenues, 
quand les noms propres de villes, domus et rus ne sont pas 
employés seuls, mais sont déterminés : 

On dit Habitat ruri mais Habitat In rure amoeno. 

— Sum Romae — Sum in ipsa Borna. 

— Eo Romam — Eo in urbem Romam. 

— Redeo Borna — Redeo Borna, ex urbe nobili. 

La préposition se met devant le nom commun qui détermine, 
; pas devant le nom propre. 

Question QUA {par où passes-tu?) 
Iter feci per Galliam. 

163. Tous les noms de lieux par où Von passe 
sont à l'accusatif, précédé de per, excepté les noms 
de routes et de portes, qui sont à l'ablatif, sans prépo- 
sition : 

Iter feci ( ^ er ^ B ^ am > PAR la Gaule. 
., . ' < per Romain, par Rome, 

j ai passe { Vifl Sacra> pAR te Voie sacréfe# 

Complément circonstanciel commun. 

(Ablatif absolu.) 

CICERONE CONSULE. 

164. On rencontre certains substantifs à l'ablatif, 
accordés avec un autre substantif ou avec un adjectif, 
et n'entrant pas dans la proposition comme complé- 
ment direct ou indirect. 

C'est alors un complément circonstanciel soit de 
temps, soit de cause, soit de manière, etc. 
C'est ce qu'on appelle Y ablatif absolu. 
Temps. — Catilina mortuus est Cicérone consule, 

Catilina est mort m. a m. Cicéron [étant] consul = SOUS 

le consulat de Cicéron. 
Cause. — Studui pâtre auctore, J'ai étudié m. à m. 

«ion père [étant] mon conseiller = sur le conseil de m<H% 
père. (Cf. S toi, 4« cai, l'ablatif absolu du participe.) 



QUATRIÈME PARTIE 

LA PHRASE COMPLEXE 



165. La phrase est complexe lorsque le sujet ou les 
compléments, au lieu d'être des mots à différents cas, 
sont des propositions à différents modes *. 

Soit la proposition simple : 

Gicero dixit sententiam, Ciceron dit son avis. 

Le complément, au lieu d'être un substantif à l'accu- 
satif, sententiam, peut être une proposition au sub- 
jonctif : 

Gioero dixit quid sentir et, Ciceron dit ». a m. 
quelle chose il pensait. 

Quid sentiret est une proposition subordonnée à 
Cicero dixit, proposition principale. 

166. Il y a trois sortes de propositions subordon- 
nées : les relatives, les complétives, les circonstan- 
cielles. 

1. Les propositions relatives, ainsi appelées parce 
qu'elles commencent par un pronom relatif, corres- 
pondent aux compléments de noms : 



Liber Pétri 

(mot complément de nom). 



Liber, qui Pétri est 

(proposition complément de nom). 



2. Les propositions complétives, ainsi appelées parce 

qu'elles sont nécessaires pour compléter le sens de la 

principale, correspondent aux compléments de verbes : 

Studeo virtuti 

(mot complément de verbe). 



Studeo placere bonis (!• 

■'alUcke *.. .) 
(proposition complément de verbe). 



I. P. — * Pour mieux sentir la correspondance entre les cas dans la propo- 
sition simple, et les diverses formes de propositions subordonnées «ans la 
phrase complexe, on suivra le même plan dans la £« et la 4* partie. 
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3. Les propositions circonstancielles , ainsi appelées 
parce qu'elles correspondent aux compléments cir- 
constanciels : 

Veniet horâ tertiâ I Veniet oum poterit 

(mois compléments circonstanciel!). | {proposit ion complém. circonstanciel). 

167. Non seulement ces trois sortes de propositions 
subordonnées servent de compléments, mais elles ser- 
vent encore, quoique moins souvent, de sujets. 

On étudiera donc aussi dans cette 4 e partie : 

La syntaxe du sujet, 

La syntaxe du complément 

et, auparavant, quelques règles spéciales a la phrase 
complexe, de : 

La syntaxe d'accord. 

SYNTAXE D'ACCORD*. 

f° Propositions relatives. 

Litterae, quas scripsisti, mihi fuerunt jucundissimae. 

168. Le pronom relatif s'accorde en genre et en 
nombre avec son antécédent, mais il se met au cas 
voulu par son rôle dans la proposition qu'il introduit : 

Litterae, quas scripsisti, mihi fuerunt jucun- 
dissimae, les lettres (ou la lettre), que tu as écrites, 
m'ont été très agréables. 

N. B. — II est très important de remarquer que les pronoms 
is, ille, etc., antécédents du relatif, ne sont souvent pas exprimés, 
— ce qui arrive surtout lorsqu'ils devraient être, eux antécédents, 
au même cas que le relatif. 

Au lieu de is qui iacit, on rencontre qui facit, celui qui fait. 

Au lieu de da ei oui studeo, on rencontre da oui studeo, 
donne à celui à qui je mHntéresse. 

I. P. — * Quand un substantif, exprimé dans une phrase, est remplacé dans 
les phrases voisines par des pronoms (il, lui), il faut transporter dans ces 
phrases le souci de l'accord : 

Templum vidi. PulOhr<//n Ulucf est... J'ai vu le temple. Il est beau.». 
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$• Propositions complétives à l'infinitif. 

Homerus dicitur caecus fuisse. 
Dicunt Homerum caecum fuisse. 

169. Dans la proposition complétive à l'infinitif, 

Quand l'infinitif est seul, l'attribut s'accorde avec le 
sujet du verbe principal qui est toujours au nominatif; 

Quand l'infinitif est accompagné d'un sujet, l'attribut 
s'accorde avec le. sujet de l'infinitif qui est toujours à 
l'accusatif : 

Homerus dicitur CaeCUS fuisse, m. & m. Homère est dit 
avoir été aveugle, 

Dicunt Homerum caecum fuisse, m. h m. On dit Homère 

avoir été aveugle. 

Traduis» dans les deux cas : On dit qu'Homère était aveugU 9 
ou mieux : Homère, dit-on, était aveugle. 

Turpe est mentiri. 

170. Quand l'infinitif ou la proposition infinitive 
sont sujet d'un verbe, l'attribut est au neutre : 

Turpe est mentiri, m. à m. mentir est honteux, = il est 
honteux [de] ' mentir. 

Virum bonum esse Utile est, m. & m. être honnête homme 

e$t utile, = il est utile \d']être honnête homme. 

SYNTAXE DU SUJET. 

(Propositions subordonnées servant de sujet.) 

171. Principe général : On rencontre ser- 
vant de sujet, soit des propositions relatives, 
soit des propositions complétives, soit quel- 
quefois des propositions circonstancielles. 

I. P. — * On aura soin de ne pas confondre il est honteux de mentir (turpf 
est mentiri) et le temps de lire (tempus legendi). 
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EXEMPLES. 



!• Propositions relatives servant de sujet : 

Quisquis laborat beatus ait, que quiconque tra- 
vaille soit heureux. 

2* Propositions complétives servant de sujet, 

a) A des verbes ou locutions impersonnelles : 

Décorum est pro patria mori, m. & m. Mooma poub la patrie 
est glorieux, = il est glorieux de ' mourir pour la 
patrie. 

Saepe fit Ut erremilS, m. & m. [le fait) que woos hoos trom- 
pions arrive souvent, = il arrive souvent que nous 
nous trompions. 

b) A n'importe quel verbe : 

Multum ei detraxit quod alienae erat civitatis, 

ce fait qu'il était étranger lui fit beaucoup de 
tort. 

3° Propositions circonstancielles servant de sujet (fait 

beaucoup plus rare) : 

Me juvat 81 beae affis, m. & m. si tu te commis bieh me charnu, 

z=je suis heureux, si tu te conduis bien. 

SYNTAXE DU COMPLÉMENT. 

Observations générales sur l'emploi de l'Indicatif 
et du subjonctif. 

172. Observation grammaticale. — Les confonc-^ 
tions ne gouvernent pas par elles mêmes l'indicatif ou/ 
le subjonctif; c'est le sens de la phrase qui exige l'em- 
ploi de l'un ou de l'autre. 

On emploie l'indicatif pour exprimer la réalité 
des faits; le subjonctif, pour exprimer les disposi- 



I. P. -— • L'infinitif sujet est presque toujours accompagné en français de 
la préposition de, qui ne se traduit pas en lalin. 
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tions de l'âme relativement à des faits {désir, 
doute, hypothèse, etc.). 

173. Observation historique. — Dans la langue 
latine, l'usage du subjonctif s'est de plus en plus 
développé. 11 s'est même, en bien des cas, substitué à 
l'indicatif. 

1" Série : PROPOSITIONS RELATIVES. 

(Propositions compléments de nom.) 

174. Principe général : Les propositions 
relatives sont à l'indicatif; si elles sont au 
subjonctif, c'est qu'elles remplacent des pro- 
positions circonstancielles. 

A. — Propositions relatives à l'indicatif. 

Est mihi liber, qui utilis est. 

175. La proposition relative, qui ajoute simplement 
un complément à un nom ou pronom de la proposi- 
tion principale, est à Vindicatif : 

Est mihi liber, gui utilis est, j'ai un livre qui est 
utile. 
En ce cas, le relatif qui équivaut à et ille : 
J'ai un livre, et il est utile. 

B. — Propositions relatives au subjonctif. 

176. La proposition relative qui ajoute à la propo- 
sition principale une circonstance de but, de cause, 
de concession, de conséquence, etc., est au subjonctif : 

Misit legatos qui pacem peterent. 
1° But. — Tantôt qui*, suivi du subjonctif, est 
l'équivalent de ut ille (subj.), afin que lui : 

Misit legatos gui (= ut Mi) pacem peterent, il 

envoya dea députés (m. à m. poon qu'il* demandassent la paix) 

= pour demander la paix. 

t. P. — 'Selon les cas, qui esl aussi l'équivalent de ut ego, Ut tu, 
Ut nos, etc.; cujua l'équivalent de ut inei, ut tui, ut illius, etc. Ex. : 
Non is suxn qui faciam... où qui « ut ego, je ne suis pas tel que jt 
fbsâft .., je ne suis pas homme à faire. 
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fortunate adules cens, qui tuae virtutis Homerum 

praeconem inveneris. 

2° Cause. — Tantôt qui (souvent quippe qui), 

suivi du subjonctif, est l'équivalent de cum ille 

cum tu (subj.), puisque lui, parce que lui, attendu 

que lui, etc. : 

O fortunate adulescens, qui (=cum tu) tuae vir- 
tutis Homerum praeconem inveneris, heu- 
reux jeune homme, puisque tu as trouvé un 
Homère comme chantre de ta valeur. 

Miserrimo exercitui luxuriem objiciebant, cui semper 
omnia defuissent. 

3° Concession. — Quelquefois qui, suivi du sub- 
jonctif, est l'équivalent de cum ille (subj.), quoique 
lui, etc. : 

Miserrimo exercitui luxuriem objiciebant, cui 
(= cum illi) semper omnia defuissent, ils re- 
prochaient la mollesse à cette pauvre armée quoi- 
qu'elle eût toujours manqué de tout. 

Nemo tam pavidus débet esse, qui mortem me tuât. 

Is est quem omnes admirentur 

Dignus est qui imperet. 

Sunt qui putent. 

4° Conséquence. — Très souvent qui, suivi du sub- 
jonctif, est l'équivalent de ut ille ou ita ... ut ille 
dentelle sorte ... que lui, à tel point ... que lui : 

Nemo tam pavidus débet esse, gui (= ut ille) 
mortem me tuât, personne ne doit être (m. à m. 

tellement craintif qu'il redoute la mort z=z) ClSSez craintif 

pour redouter la mort. 
Is est quem (= ut eum *) omnes admireaiur, il 

est tel que tous l'admirent. 
Dignus est qui (= ut ille) imperet, il est digne 

(m. à m. qu'il commande =) de commander . 

Sunt qui (= taies Ut illi) pUtent, m. à m. U y a de» gens 

tels qu'ils pensent, = il y en a qui pensent. 

I. P. — 'On trouve aussi dans ce cas-là is est ut eum omnes admi- 
rentur; mais il ne faudrait pas croire qu'on paisse toujours substituer 
l'un d l'autre qui et ut ille. 
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2* Série : PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. 
(Propositions compléments de verbe.) 

177. Principe général : Il y a trois sortes 
de propositions complétives : 

i° La proposition infinitive, complément 
des verbes d'opinion; 

2° La proposition au subjonctif (précédé 
de ut, ne, quin, quominus), complément 
des verbes de volonté; 

3° La proposition au subjonctif (précédé 
de mots interrogatifs), complément des ver* 
bes de demande et autres (proposition inter- 
rogative indirecte). 

OBSERVATION IMPORTANTE. 
Vincere scis. 

178. En latin comme en français, beaucoup de ver- 
oes (pouvoir, vouloir, devoir, savoir, etc.) ont comme 
complément un infinitif* sans accusatif sujet : 

Vincere scis, Hannibal, Victoria uti nesois, tu 
sais vaincre, Hannibal, mats tu ne sais pas pro- 
fiter de la victoire. 

A. — Proposition infinitive. 

CREDO DBUM ESSE SANCTUM. 

179. Tous les verbes exprimant une opinion 
(penser, croire, savoir, sentir, dire, espérer, etc.), 

I. P. — * Ot veillera à ne pas confondre infinitif (S 178) et proposltiom 
infinitive % 179). 
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peuvent avoir comme complément une proposition 
infinitive, avec un sujet à l'accusatif : 

GredO Deiim eSSe Sanctlim, m. à m. je crois Dieu être 

saint, = je crois que Dieu est saint. 
Gredidit illam esse mortuam, m. à m. a crut elle être 

morte, = il QTUt QU'ELLE ÉTAIT MORTE. 
Cf. Corneille : Il la crut être morte \ 

Le sujet de l'infinitif est toujours exprimé,. même 

s'il est identique à celui du verbe principal : 

Crédit se (a. § 42) esse beatum, m. à m. u croit soi être 
heureux, = il croit être heureux, ou qu'il est heureux. 

N, B. — Selon que l'action exprimée par l'infinitif est par rapport 
à l'action exprimée par le verbe principal : 

SiMttufc. Je croyais que tu lisais, on a lW. pats. Credebam te légère. 
tanet ...Je croyais que tu avais lu, — parf. Credebam te Jegisse. 
ritere ...Je croyais que tu lirais, — futur Credebam te Jecturum esse. 

B. — Proposition au subjonctif 

(précédé de ut, ne, quin, quominus). 

180. Principe général : Les verbes expri- 
mant une volonté {effort, crainte, interdic- 
tion) ont comme complément une proposi- 
tion au subjonctif, quelquefois sans ut, mais 
généralement précédée de ut, ou ne, or 
quin, ou quominus, 

Suadeo tibi ut legas, ne legas. 

181. Les verbes signifiant s'efforcer, conseiller, 
commander, etc., ont comme complément une propo- 
sition au subjonctif, — précédée de ut si elle est affir- 
mative, de ne si elle est négative : 

Suadeo tibi ut legas, je te conseille (m. & m. que tu 

lises =) DB LIRE. 

Suadeo tibi ne legas, je te conseille de ne pas lire. 
Gave ne cadas, prends des précautions pour ne 

PAS TOMBER. 

Exception. — Jubeo, j'ordonne, qui a comme complément une 
proposition infinitive : 

Asinum jubet TOOem premero, il ordonne a Vdne de baisser la voix. 

I. P. — '// est utile de se rendre compte que cet usage existe en français 
ou Von dit ; Je sens la vieillesse arriver aussi bien que : Je sens que la vieille»* 
arrive. 
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Timeo ne veniat, ne non veniat. 

182. Les verbes signifiant craindre ont comme 
complément une proposition au subjonctif, — précédée 
de ne si on craint que la chose n'arrive, de ne non 
(ou d« ut) si on craint que la chose n'arrive pas : 

Timeo ne veniat, je crains qu'il ne vienne, 
Timeo ne non (ou ut) veniat, je crains qu'il ne 
vienne pas. 

Impedio ne proficiscatur. 
Non impedio quin proficiscatur. 

183. Les verbes signifiant empêcher ont comme 
complément une proposition au subjonctif, — précédée 
de ne si la proposition principale était affirmative, 
de quin ou quominus si la proposition principale 
était négative ou interrogative : 

Impedio ne frater proficiscatur, m. à m. j'empêche que 
mon frire ne parte, = j'empêche mon frère DE PARTIR. 

Non impedio, quis impedit quin (ou quominus) 
frater proficiscatur, je n'empêche pas, qui em- 
pêche mon frère de partir? 

Exception. — Veto, je défends; prohibeo, j* empêche, qui ont 
comme complément une proposition infini tive : 

Eum vetult pedem referre, il lui défendit de reculer. 

G. — Proposition interrogative indirecte* 

QUAERO QUIS VENERIT . 
Dices quid agat*. 

184. Quand une interrogation, au lieu d'être adres* 
sée directement à la personne qui doit répondre, en 
une proposition principale, 

Qui est venu? Quis venit? 
Que fait-il? Quid agit? 

I. P. — 'Bien distinguer» au moins dans le mot à mot, quid suivi du sub- 
jonctif d'interrogation indirecte, en le traduisant par quelle chose, et quod 
suivi de l'indicatif, en le traduisant par ce que : 

Dices quid agat, tu diras quelle chose il fait, 

Dices quod ag/t. tu diras ce qxj'U fait. 
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est, non plus adressée à cette personne, mais rappor- 
tée, en une proposition subordonnée, souvent sans 
faire attendre de réponse*, 

Je demande qui est venu, 

Tu diras quelle chose il fait, 

Tu vois combien je t'aime, 

elle est dite indirecte, et mise au subjonctif : 
Quaero quis venant, 
Dices quid agat, 
Vides quantum te amezn. 

N. B. — 1. L'interrogation indirecte peut être, comme l'interroga- 
tion directe, simple ou double (cf. } 94), et dans les deux cas ollo 
commence par tous les mêmes mots interrogatifs, pronoms ou 
adverbes. 

2. Nescio quis, nesoio quomodo, employés dans le sens 
d'aliquis, aliquo modo, n'introduisent pas d'interrogation indi- 
recte et sont alors suivis de l'indicatif : 

Nesoio qu§m vidi, j'ai vu quelqu'un, je ne sais qui. 

Constructions doubles. 

185. Principe général : Beaucoup de verbes 
ont comme complément tantôt Tune, tantôt 
l'autre des trois espèces de propositions com- 
plétives. L'usage apprendra ces changements 
de construction, avec les changements de 
sens qu'ils entraînent souvent. 

Die illi me advenisse. 

Die illi ut veniat. 
Die illi quis venerit. 

186. Beaucoup de verbes d'opinion, tels que 
dico, scribo, moneo, etc., admettent comme com- 
plément les trois espèces de propositions complétives, 
selon qu'ils affirment, ou commandent, ou interro- 
gent (indirectement) : 

1. Dio illi me advenisse, dis-lui que je suis arrivé. 

2. Die illi ut veniat, dis-lui qu'il vienne. 

3. Dio illi quis venerit, * dis-lui qui est Venu. 

I. p. — 'Le verbe de la proposition principale n'exprime souvent pas l'idée ■ 
4* demande : Nescio quando venturus sit, je oe sais quand il viendra. 
Aussi, dans ces cas, reconnaît- on plus difficilement l'existence de /'interroga- 
tion indirecte, d'où de nombreux contresens et solécismes sur celte règle. 
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Dubito proficisci. 

Non dubito quin valeat. 

Dubito num valeat. 

187. Lq verbe dubito, 

Quand il signifie hésiter à, est suivi de l'infinitif; 

Quand il signifie douter, est suivi de quin avec le 
subjonctif si la principale est négative ou interroga- 
tive, — suivi de num avec le subjonctif d'interroga- 
tion indirecte si la principale est affirmative : 

Dubito proficisci, j'hésite a partir. 

Non dubito quin valeat, je ne doute pas qu'il ne 

BS PORTE BIEN. 
Dubito num Valeat, je dOUte (m. & m. s'il se porte bien) 
= ijU'lL SE PORTE BIEN. 

N. B. — Dubito an, nescio an, haud scio an, incer- 

tum an ont un sens affirmatif*, et doivent être traduits par 
peut-être : 

ffoêofo sn dormiat, jb crois qv'U dort; il dort piut-êtm. 

Gaudeo te valere. 
Gaudeo quod vales. 
Gaudeo quod valeas. 

188. Les verbes de sentiment (se réjouir, s'af- 
jtiger* louer, blâmer, etc.) sont tantôt suivis de la 
proposition infinitive, tantôt de quod avec l'indicatif, 
tantôt de quod avec le subjonctif (cf. g 193) : 

Gaudeo te valere, je me réjouis que tu te portes 

bien. 
Gaudeo quod vales, je me réjouis parce que tu te 

portes bien. 
Gaudeo guod valeas, je me réjouis a la penséi 

que tu te portes bien. 

I. P. — * C'est un contresens tris fréquent de leur donner un sens négatif, 
Et de traduire nescio an par je ne sais pas si au lieu de je ne sais pas si 

ne ... pis. 
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Série : PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES 

(Propositions compléments circonstanciels.) 

189. Principe général : Les propositions 
subordonnées circonstancielles sont intro- 
duites par des conjonctions. Ces conjonctions 
sont suivies soit de l'indicatif soit du sub- 
jonctif. 

Quand la même conjonction est suivie 
tantôt d'un mode, tantôt de l'autre, c'est 
qu'elle a tantôt un sens, tantôt un autre*. 

Toutes les propositions qui se mettent à 
l'indicatif d'après les règles suivantes passent 
au subjonctif sous l'empire de règles plus 
générales (attraction modale, discours indi- 
rect, § 2o5, etc.). 

I. Propositions temporelles. 

a) a l'indicatif 

(expriment des faits). 

190. Toutes les conjonctions marquant simplement 
une circonstance de temps sont suivies de l'indicatif. 

Telles sont : 

Ubi f Ut, Simul ac, signifiant quand, dès que : 

Ubi haec dixit, profectus est, quand, dès Qu'il 
eut dit cela, il partit. 
Cum, Quando, signifiant lorsque, toutes les fois que : 
Cum Gaesar in Galliam venït factiones erant, 
lorsque César arriva en Gaule, des partis exis- 
taient. 



I. P — *// sera utile aux élèves de se composer de petits tableaux montrant, 
pour chaque coi jonction, les différences de sens qui correspondent aux diffé* 
renées de modes. (Cf. tableau de cum, p 121.) 

1) 
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Antequam, Priusquam, signifiant avant que : 

Res lta se habebant, antequam in Siciliam veni, 

telle était la situation, avant que je fusse arrivé 
en Sicile. 

Dum, Donec, Quoad, signifiant pendant que : 

Douée eris felix, multos numerabis amicos, tant 
que tu seras tieureuoc , lu compteras beaucoup , 
d'amis. 

Postquam, signifiant après que : j 

Postquam lêgi, scribo, après que j'ai lu, j'écris. 

Dans tous ces exemples avec l'indicatif on peut, en 
faisant ressortir l'idée de temps, traduire ainsi les con- 
jonctions : « dès le moment où, au moment où, avant 
le moment où, pendant le moment où, après le mo- 
ment où. » 

b) au subjonctif 

(expriment des faits et des idées). 

Gato stat, dam lixa bibat. 
Priusquam* ipsi liberi sitis, dominari vultis. 

191. Après dum, donec, — antequam, prius- 
quam, on trouve souvent le subjonctif. C'est généra- 
lement lorsque ces conjonctions expriment, outre le 
temps, une idée (L'intention, de prévision, et peuvent 
se traduire les unes par t en attendant que •, les 
autres par « en n'attendant pas, sans attendre que » : 

Gato stat, dum lixa bibat, Caton reste debout 
im. a m. ek attbkdakt que =) jusqu'à ce que le valet d'ar- 
mée boive. 

Priusquam ipsi liberi sitis, dominari vultis, 

m. a m. sans attbkdrk qdk vous soyez libres vous-mêmes, == avant 

d'être libres vous-mêmes, vous voulez dominer. 



L P. — * Certaines conjonctions composées s'écrivent parfois en deux mofs, 
qui irrtti-rvt être séparés l'un de l'autre : Non prius bellare destilit 
Quam urbem cepit. 
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CUM ATHENAE FLORERÈNT. 
CUM CLITUM INTERFECISSET. 

192. Après cum on trouve fréquemment le sub- 
jonctif imparfait ou plus-que-parfait, pour marquer 
non plus seulement la simultanéité ou la succession, 
mais Y enchaînement des événements, et par suite 
souvent, outre le temps, une idée de cause, 

Dansi ce cas, cum ne se traduit pas seulement par 
au moment où, mais encore et plutôt par lorsque, 
comme, alors que, etc., ou un participe : 

Cum Athenae ilorerent, procax libertas civita- 
tem miscuit, lorsque, gomme Athènes était, 
Athènes étant* florissante, la licence bouleverse 
la cité, 
Cum Clitum interîecisset, sui facinoris Alexan- 
drum paenituit, lorsqu'il eut, après avoir, 
ayant* tué Clitus, Alexandre se repentit de son 
crime. 

II. Propositions causales. 

193. Les conjonctions proprement de cause : quod, 
quia, parce que; quoniam, puisque, sont suivies de 
l'indicatif : 

Quoniam id cupïs, proficiscar, puisque tu le dé- 
sires, je partirai. 

AT. B. — On trouve le subjonctif : 

1« Après quod, quia, quoniam, quand celui qui parle 
exprime la pensée d'autrui ou une cause incertaine : 

Athenienses Aristidem expulerunt, quod praeter modum 
jus tus esset, les Athéniens bannirent Aristide parce que, 
disaient-ils, il était trop juste. 

D'où l'expression non quod (subj.), sed quod (ind.), ce n'est p%$ 
parce que ... mais parce que ... 
2° Après cum, quand il est pris dans le sens de puisque : 
Cum id cup/as, proficiscar, puisque tu le Ditsir.ES, je partirai. 

I. P. — " En français, la traduction par un participe étant, nyant, efc, sera 
souvent la meilleure. 



_ 
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ni. Propositions concessives. 

194. Les conjonctions proprement de concession : 
quamquam, etsi, tametsi, quoique, et les relatifs 
indéfinis quisquis, quicumque, qui ont un sens 
équivalent, sont suivis de l'indicatif : 

Accusatur, qua.mqaa.rn abest a culpa, il est ac- 
cusé, quoiqu'il soit innocent. 
Quaecumque fortuna erat, patiebatur, quel que 
fût son sort, il [le] supportait. 

N. B. — On trouve le subjonctif : 

1° Après l'adverbe quamvis (m. à m. autant qu*on veut, quel- 
que ... que); le verbe licet, il est permis, je veux bien que; la 
conjonction ut, en admettant que, quand ils sont pris dans le sens 
de quoique : 

Rempublicam, quamv/s in me ingrata sit, amare non de- 
sinam, je ne cesserai d'aimer la République, quelque ingrate 
Qv'elle soit à mon égard. 
Licet ipsa vitium sit ambitio, fréquenter tamen causa vir- 
tutum est, quoique en elle-même l'ambition soit un vice, sou- 
vent pour lant elle est une cause de vertus. 
Ut des/nt vires, tamen est laudanda voluntas, en admettant 
que les forces manquent, il faut pourtant louer la bonne volonté. 

2° Après cum % quand il est pris dans le sens de quoique : 

Phocion fuit pauper, cum ditissimus esse posset, Phocion 
fui pauvre, quoiqu'il pût être très riche. 

IV. Propositions finales. 

495. Les conjonctions marquant Yintention, le but, 
la fin : ut, afin que; ne, afin que ... ne ... pas, sont 
toujours suivies du subjonctif : 

Audi ut discas, écoute afin que tu apprennes. 
Esse oportet ut vivas, non vivere ut edas, il faut 

manger pour vivre et non pas vivre pour manger. 
Hoo fecit ne poenas darel, il a fait cela pour nb 

pas être puni. 

I. P. — * On comprendra la fusion fréquente des idées de temps, cause, 
concession, en voyant qu'une même circonstance « être malade » peut être pré- 
sentée sous ces trois aspects : Il est venu lorsqu'il était malade — parce qu'il était 
malade — quoiqu'il fût malade. La circonstance ou bien accompagne simplement 
le fait principal dans le temps (cum temporel), ou est considérée par l'eopril 
comme favorable à ce fait (cum r.iusal), ou comme défavorable à ce même 
fait (cum concessif). 
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N. B. — On remarquera les substitutions quo, pour ut eo, afin 
que d'autant, devant un comparatif; ne quis, pour ut nemo; 
ne unquani, pour ut nunquam; neve, pour et ne*. (Cf. % 95, *•.) 

V. Propositions consécutives. 

496. Les conjonctions marquant la conséquence : 
ut, de telle sorte que ; ut non (jamais ne), de telle 
sorte que ... ne ... pas, sont toujours suivies du sub- 
jonctif* : 

Adeo (tain, ita) eloquens est, ut nobis fidem 
facial, il est si éloquent, Qu'il nous persuade. 

Tanta vis est conscientiae, ut non timeant inno- 
centes, la force de la conscience est si grande, 
que les innocents ne craignent pas. 

La plupart du temps, les antécédents ita, sic, ta m, 
adeo, is, hic sont exprimés, mais quelquefois aussi 
supprimés : 

Arboribus consita Italia est, ut pomarium 
videatur, l'Italie est plantée d'arbres, de sorte 
qu'elle paraît être un verger. 

N. B. — Ut non, ut ille non, qui non sont souvent rem- 
placés par quin, quand la principale est négative ou interroga- 
tive : 

Nihll est quin possit depravari, il n'est rien de tel qu'il ne 
puisse être gâté. 

VI. Propositions comparatives. 

497. Les conjonctions marquant la comparaison : 
ut, sicut, velut, quemadmodum, comme, de 
même que, sont suivies de l'indicatif : 

Ut sèment em facïs, ita métis, comme tu sèmes, 
lu récoltes. 

I. P. — * Lutter contre la tendance des élèves d toujours traduire ne par 
« de peur que » ; il peut plutôt être toujours traduit par « afin que ... ne ... pas ». 
Ne marque l'intention; ut non marque le résultat. 
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VII. Propositions conditionnelles. 

à) SI, SIN, NISI, SI NON. 

498. Les principales propositions conditionnelles 
commencent par les conjonctions suivantes : 

Si, 5i ; sin, mais si. 

Nisi, Si ne ...;à moins que (pour nier une proposition). 
Si non, Si ne ... pas (pour nier un mot). 

Observation générale*. — La proposition condi- 
tionnelle est généralement au même temps et au 
même mode que la proposition principale. 

Si mali sunt dii, non sunt dii. 

1 er Cas. — Si, suivi d'un temps de l'indicatif, sup- 
pose un fait dont on admet la réalité (il se traduit par 
suite par s'il est vrai que, du moment que) : 

Si mali sunt dii, non sunt dii, si les dieux sont 

méchants, ce ne sont pas des dieux. 
Hune librum si leges, laeta&or, si tu lis ce livre, 

j'en serai charmé. 

N. B. — Dans ce premier cas , la proposition principale peut 
aussi être à l'impératif ou au subjonctif : 

Si vis pacem, para beUum, si tu veux la paix, prépare la guerre. 

Si quando dives sim, non avarus sim. 

2 e Cas. — Si, suivi du subjonctif présent ou parfait, 
suppose un fait pouvant se réaliser (potentiel), mais 
sur la réalité duquel on ne se prononce pas : 

Si quando dives sim, non avarus sim, si un jour 

j'étais riche, je ne serais pas avare. 



I. P. — 'Après cette observation générale, on montrera ensuite comment le» 
exceptions, surtout au premier cas, quelquefois aux autres, s'expliquent trêe 
logiquement (cf. % 204, 3*). 
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Si dires fuissem, non avarus faissem. 

8 e Cas. — Si, suivi du subjonctif imparfait ou plus- 
que-parfait, suppose un fait que Ton présente comme 
irréel (irréel) : 

Si hodie dives essem, non avarus essem, si au- 
jourd'hui J'ÉTAIS riche (mais je ne le suis pas), je ne SERAIS 

pas avare. 
Si tune dives fuissem, non avarus fuissem, si 

alors J'AVAIS ÉTÉ riche ( m aii je ne l'ai pu été), je n'AURAIS 

pas été avare. 

N. B. — Lorsqu'après ces phrases, exprimant une supposition 
fausse, vient une nouvelle phrase énonçant la réalité vraie, cette 
nouvelle phrase commence souvent par nunc, signifiant alors 
mais en réalité : 

Si dives essem, non avarus essem. Nunc pauper sum. 

V) DUM, MODO, SIVE. 

199. Les autres conjonctions de condition sont : 
Dum, modo, dans le sens de pourvu que, toujours 

suivies du subjonctif : 

Oderint, dum me tuant, qu'ils haïssent, pourvu 
qu'ils crai^nBNT. 

Sive ... sive, soft que ... soit que, toujours suivies 
de l'indicatif : 

Sive loque&atur, sive tacebat, soit qu'il par Zat, 
soit qv'H se tut. 

VIII. Propositions comparatives conditionnelles. 

200. Les propositions comparatives conditionnelles 
commençant par quasi, tamquam si, tamquam. 
velut si, comme si, sont toujours au subjonctif : 

Loquitur, quasi quid sciât, il parle gomme s'il 
savait ' quelque chose. 

I. P. — * On se défiera de l'analogie du français qui fait mettre à tort à 
Vindicatif les propositions interrogalives indirectes (5 184) et consécutives (§ 106) 
— ou au subjonctif les propositions commençant par quisquis (§ 194), 
sive (§ 199), etc. 
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Observations importantes. 

1° Adverbes ou pronoms antécédents de subordon- 
nées. — Les propositions subordonnées sont souvent précédées 
d'un adverbe ou pronom antécédent, qui semble inutile au sens, 
mais qui annonce la subordonnée et met la pensée en suspens*. 

Exemples : 

lllud te mini ignoscere aequum erit, si.... voici une chose Qu'il 

sera juste que tu me pardonnes , c'est si... 
lllud intellego bonos mini favere, je comprends que les gens de 

bien me favorisent. 
In hoc loquor ut te exhorter, je parle pour t'exhorter. 
Ita plerumque evenit ut erremus, il arrive souvent que nous 

nous trompions. 
Tum venit cum exieram, il vint, lorsque j'étais sorti. 

2° Adverbes donnant une fausse apparence de subor- 
données. — Certains mots sont généralement conjonctions et 
introduisent alors des subordonnées, mais aussi quelquefois em- 
ployés comme adverbes et alors placés dans des propositions prin- 
cipales, qui ont au premier abord l'apparence de subordonnées. 

Exemples s 

Quamquam aberat a culpa, eum damnaverunt, quoique fût 

innocent, ils le condamnèrent. 
QuamqLam quid loquor, mais, que dis- je ? 

(Dans le premier cas, quamquam est une conjonction : « quoi- 
que î>; dans le second cas, il a un sens adverbial: « mais, du reste, 
cependant ».) 

Tels sont encore : 

Cum maxime conj. sign. quand surtout. . . . adv. se ini. ^précisément. 

Cum — — lorsque — — non seulement. 

Quotiens — — toutes les fois que — — combien de fois. 

Quo — — afin que — — c'est pourquoi. 

Quamobrem . — — pourquoi — — c'est pourquoi. 

Quasi — — comme si — — pour ainsi dire. 

i. Dans l'expression cum... tum..., non seulement... mais encore... 



I. P. — • C'est une application de ce principe que le latin aime d tenir la 
pensée en suspens. Elle est très fréquente, très importante et souvent embar- 
rassante. 
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Tableaux récapitulatifs 
des divers sens des conjonctions 



GUM 



Gum 
tigniu Lorsque 

(tarant 

TOUT 

L'INDICATIF. 



Amo. 

Amabam. 

Amabo. 

AmavL 

Amaveram. 

Ainavero. 



Gum / 

C Puisque \ 
•ignifle < •■ 

( Quoique 

dorant 

SUBJONCTIF 

PRÉSENT 

•t 
PARFAIT. 



Amem 



Amaverim. 



Gum 

Lorsquel 

I •" l 

rifnMt { Puisque \ Amarenh 



Quoique ( 

deranft 

SUBJONCTIF 

IMPARFAIT 

et 

PL.-QUE-PARF. 



Amavissem. 



UT 



Ut 

lignifie 

d«Y&Bt 

riNDi- 

CATIF. 



' i© Quand, dès que : 
Ut haec dixit, 
profectus est. 

2° Comme 9 de même 
que : 
Ut sementem fa- 
cis, ita métis. 



Ut 

signifie 
dorant 
le SUB- 
JONCTIF 



1« Que : 

Suadeo ut legas 
2° Afin que : 

Audi ut discas. 

30 (A tel point) que 9 
de sorte que : 

(Adeo) eloquens est 
ut fldem faciat. 

Arboribus consita 
Italia est, ut po- 
marium videatur. 

40 En admettant que: 
Ut desint vires. 
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Proposition participe 
équivalent des trois autres propositions subordonnées* 

201. Principe général : Le participe passé, 
présent, quelquefois futur, accordé* avec un 
mot de la proposition principale, joue le rôle 
de propositions relatives, complétives, cir- 
constancielles. 

l.r cas. - PROPOSITION PARTICIPE 
ÉQUIVALENT D'UNE PROPOSITION RELATIVE. 

C'est un cas fréquent : 

Juveni agenti nuUus dies longue est, pour le 
jeune homme s'occupant (= gui s'occupe), aucun jour 
n'est long. 

2« Cas. — PROPOSITION PARTICIPE 
ÉQUIVALENT D'UNE PROPOSITION COMPLÉTIVE 

ANGEBAT VIRUM SICILIA AMISSA. 

1° Le participe passé passif accordé avec un subs- 
tantif s'emploie à tous les cas pour remplir toutes les 
fonctions de sujet ou de complément : 

Angebat virum Sicilia amissa, m. à m. la Sicile perdue, 
= la perte de la Sicile désespérait cet homme. 
Cf. en fr. : Mon voyage dépeint vous sera d'un plaisir extrême. 

(La Poktaixe.) 

Vir lugebat Siciliam amissam, cet homme déplo- 
rait la perte de la Sicile. 

Dolor Siciliae amissae, la douleur de la perte de 
la Sicile, etc. 

Vidi eum ingredientem. 
Vidi eum ingredi. 

2° Le participe présent, accordé avec le complément 
direct des verbes marquant une perception des sens 
(voir, entendre, etc.), s'emploie en même temps que 

I. P. — * Il ne faut pas confondre cet emploi du participe avec celui du 
participe employé comme adjectif: un arbre élevé, et ne formant pas par tuile 
une proposition distinct* 
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la proposition complétive à l'infinitif, mais avec un 
sens différent : 

Vidi eum ingredientem, m. & m. je l'ai vu entrant, = je 

l'ai VU ENTREK. 

Vidi eum ingredi, j'ai vu qu'il entrait. 

30 cas. — PROPOSITION PARTICIPE 
ÉQUIVALENT D'UNE PROPOSITION CIRCONSTANCIELLE. 

Tout participe peut remplacer une proposition cir- 
constancielle. 
Ainsi, volens peut signifier : 

Lorsqu'il veut et marquer le temps. 

Parce qu'il veut — la cause. 

S'il veut — la condition. 

Quoiqu'il veuille — la concession. 

Pour distinguer entre ces significations, on en est 
arrivé à faire précéder le participe de particules tem- 
porelles, causales, conditionnelles, concessives, etc. : 
Simul increpans, tout en gourmandant, etc. 

N. B. — Le gérondif peut aussi remplacer une proposition cir- 
constancielle : 

Canes ad venandum facti sunt, les chiens sont faits pour chasser. 
Castigat rldendo mores, il corrige les mœurs «1 riant 

4« Cas. — PROPOSITION PARTICIPE A L'ABLATIF ABSOLU. 
URBE CAPTA, HOSTIS PROFECTUS EST. 

Enfin, le participe peut ne s'accorder avec aucun des 
mots de la proposition* principale : 

Il forme alors avec son sujet, à l'ablatif, une propo- 
sition participe à l'ablatif absolu (c'est à-dire indépen- 
dante du reste de la phrase) : 

UrJbe capta, hostis profectus est, après avoir 
pris la ville (ou la ville prise), l'ennemi s'en alla. 

I. P. — * Ce 4* cas ne doit pas être confondu avec le 2* où le participe s'ac- 
corde avec un mot de la proposition (§ 201, 2« cas) : 

Vrhem capta/77 hostis diripuit, m. à m. l'ennemi pilla la ville prise, 
= après avoir pris la ville, l'ennemi la pilla. (Traduisez eu fran- 
çais : L'ennemi prit la ville et la pilla.) 
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ACTION des PRINCIPALES sur les SUBORDONNÉES 

202. Principe général : La principale attire 
la subordonnée à un temps et à un mode 
analogues au sien. 

D'où les deux grandes règles* de la concor- 
dance des temps et de Vattraction modale. 

Concordance des temps. 

(Attraction temporelle.) 

203. Le verbe subordonné au subjonctif est à une 
forme du subjonctif présent, si le verbe principal est 
au présent ou au futur. 

Le verbe subordonné est à une ferme du subjonctif 
passé, si le verbe principal est au passé : 

A) Timeo ne veniat, je crains qu'il ne vienne. 
Timeo ne venerit, je crains qu'il ne soil venu. 

B) TimeJbam ne venzret, je craignais qu'il ne vînt. 
Timebam ne venisset, je craignais qu'il ne fût 

venu. 

N. B. — 1° Au subjonctif, les formes du présent sont le présent 
et le partit : Amem, amaverim. 

Les formes du passé sont l'imparfait et le plus-que-parfait : 
Amarem, amavissem. 

2° A «'indicatif, le parfait, par exemple legi, est considéré comme 
une forme du présent quand il signifie j'ai lu, — et comme une 
forme du passé quand il signifie je lus. 

PRÉCISION DES TEMPS. 

204. A côté de la règle de la concordance des 
temps, il y a en latin l'habitude de la précision des 
temps. 

Le latin emploie le temps qui traduit précisément 
le rapport vrai des actions entre elles. 

I. P. — 'Ces règles peuvent être considérées comme une application du 
principe d'accord : le la'An fait non seulement l'accord des genres, des nombre», 
des cas, me '.s encore l'accord des temps et des modes. 
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Il exprime donc plus exactement que le français le 
passé, le présent, le futur. 
1° Le passé : 

Oculi, quocumque inci&erunt, vident... m. à m. les 

regards , partout où ils ont été portés, voient. En franc. : Partout 

où l'on porte les regards, on voit... 

(Le latin exprime donc précisément les temps, puisque le fait 
d'être porté est passé quand le fait de voir se produit.) 

2° Le présent : 

Exciderat puppi, dum sidéra serval, m. à m. u était 

tombé de la poupe, tandis qu'il observe les astres En franc. : Il 

était tombé, tandis qu'il observait... 

(Le latin exprime donc précisément les temps, puisque le fait 
d'observer était présent quand le fait de tomber s'est produit.) 

3° Le futur : 

SperO me aSSeCUturiim, m. h m. j'espère moi devoir obtenir. 
En franc. : J'espère OBTENIR. 

(Le latin exprime donc précisément les temps, puisque le fait 
d'obtenir est futur par rapport au fait d'espérer.) 

Hune librum si legeris, laetabor, m. à m. si tu auras lu 

ce livre, j'en serai charmé. En franc. : Si tu LIS Ce livre, j'en 

serai charmé. 

(Ici encore le latin exprime précisément les temps, puisque le 
fait de lire sera un passé quand le fait d'être charmé se pro- 
duira.) 

N. B. — Parfois la précision des temps s'oppose à la concor- 
dance des temps, ou inversement*. Dans ces oppositions, c'est 
tantôt l'une, tantôt l'autre qui l'emporte : 

Sensit quanta vis conscientiae esset, m. à m. il sentit combien 
était grande la force de la conscience. En franc. : il sentit combien 
est grande... 

La concordance des temps l'a emporté sur la précision des temps 
qui eût exigé le présent , car la a force de la conscience » est un 
fait toujours présent. 

Mais c'est la précision des temps qui l'emporte dans l'exemple 
inverse : 

Cognovit quantum in bello fortuna poss/t, il connut ce que 
pbot la fortune dans la guerre; 

et surtout dans : 

Exciderat puppi, dum sidéra serrât. 

I. P. — 'L'application de ces régies délicates (§ 203, 204, 205) est une des plus 
grandes difficultés de la syntaxe latine. 
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Attraction modale. 

205. Le verbe qui dépend d'un autre verbe à l'in- 
flnitif ou au subjonctif est volontiers lui-même au 
subjonctif. 

Il y est obligatoirement s'il fait partie d'une propo- 
sition absolument nécessaire au sens de la proposition 
principale. 

Et cela quand même, en vertu d'une des règles pré- 
cédentes, le verbe devrait être à l'indicatif : 

Quidvis perpetitur, dum quod velit consequa- 

tur, il souffre tout pourvu qu'il obtienne ce qu'il 

VEUT. (Od aurait, sans subjonctif : Consequ/ïw quod Vu/t.) 
DISCOURS INDIRECT. 

206. Les règles du discours indirect sont une appli- 
cation des règles de l'attraction modale. 

En effet : 

Volo, inquit, je veux, dit-il; 
Ite, inquit, allez, dit-il, 

qui sont du discours direct, deviennent en discours 
indirect : 

Dixit se velle, il dit qu'il voulait. 
Dixit irent, il dit qu'ils allassent. 

Les propositions, qui étaient indépendantes dans le 
discours direct (volo, ite), deviennent dans le dis- 
cours indirect des propositions à Yinfinitif (quand 
elles étaient affirmatives) ou au subjonctif (dans les 
autres cas, c'est-à-dire quand elles étaient impératives, 
interrogatives, etc.). 

En conséquence, par attraction modale, tous les 
verbes des propositions subordonnées sont, dans le 
discours indirect, au subjonctif : 

Aristoteles ait bestiolas quasdam nasci quae 
unum diem vivant, Aristole dit qu'il naît des 
insectes qui ne vivent qu'un jour. 

N. JB. — Le style indirect, (juand il est employé, annule, pour 
ainsi dire, toutes les règles précédentes d'après lesquelles les ver- 
bes sont à l'indicatif, auquel il fait toujours substituer le sub- 
jonctif. 



CINQUIÈME PARTIE 

LA CONSTRUCTION LATINE* 



Mot à mot grammatical et ordre des mots. 

207. La connaissance de toutes les règles précé- 
dentes permet de faire le mot à mot grammatical 
d'une phrase, condition nécessaire, mais non unique 
de son intelligence complète. 

En effet, le mot à mot grammatical nous fait saisir 
dans une phrase les rapports syntaxiques exprimés 
par les terminaisons, mais non Tordre des idées ex- 
primé par l'ordre des mots, puisque cet ordre des mots 
est précisément brouillé par le mot à mot grammatical. 

Soit la phrase : 

Urbem captam hostis diripuit; 
le mot à mot grammatical la transforme ainsi : 

Hostis diripuit urbem captam. 

V ennemi pilla la ville prise. 

Ce mot à mot nous a montré les rapports syntaxi- 
ques (hostis, sujet; urbem, complément, etc.), mai s en 
même temps a complètement brouillé l'ordre des idées. 
En effet, il a mis la dernière (captam, à u fin) l'idée 
qui devrait être la première, puisqu'il a fallu prendre 
la ville avant de la piller. 

Il reste donc quelque chose à faire après le mot à 
mot grammatical : 

C'est de retrouver dans Tordre primitif des mots de 
la phrase latine Tordre des idées ; 

Puis, quand on traduit, de conserver, autant que 



I. P. — * Pour la construction, les élèves se trouvent en présence non de 
règles fixes, mais plutôt de simples habitudes n'ayant rien d'absolu. 
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possible, cet ordre des idées si important en disant, 
par exemple : 

La ville prise, l'ennemi la pilla; 
ou bien : 

L'ennemi prit et pilla la ville; 
ou bien : 

L'ennemi prit la ville et la pilla. 

D'où les principes suivants : 

1° Étant donné l'importance de Tordre des mots, 
changez cet ordre, autant qu'il le faut, mais pas plus 
qu'il ne faut, pour faire le mot à mot grammatical *. 

Voici le texte iatin de la seconde phrase de l'Agricola : 

« Sed apud priores ut agere digna memoratu pronum 
magisque in aperto erat, ita celeberrimus quisque ingenio 
ad prodendam virtutis memoriam, sine gratia aut arnbi- 
tione, bonae tantum conscientiae prelio ducebatur. » 

Il serait abusif de bouleverser cette phrase, de la 
t déconstruire », comme fait la traduction juxtalinéaire 
ci-dessous : 

Sed, ut agere Mais, comme faire 

digna memoratu des choses dignes d'être citées 

erat pronum était chose naturelle 

magisque in aperto et plus à champ ouvert (facile) 

apud priores, chez nos devanciers, 

ita quisque ainsi chaque écrivain 

celeberrimus ingenio très -célèbre par le génie 

ducebatur tantum était conduit seulement 

pretio bonae conscientiae, par le prix d'une bonne conscience, 

sine gratia aut ambitione, sans affection ou ambition, 

ad prodendam à mettre au jour 

memoriam virtutis. le souvenir de la vertu. 

A la rigueur, il aurait pu suffire de changer deux 
mots de place : 



I. P. — 'Si les élèves font si souvent les traductions plutôt avec leur dic- 
tionnaire qu'avec leur logique, n'est-ce pas parce qu'ils lâchent ce guide logi- 
que qu'est l'ordre des mots? 
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« Sed apud priores ut agere digna memoratu erat 
pronum magisque in aperlo ..., ita celeberrirnus quisque 
ingenio ducebatur ad prodendam virtutis memoriam, 
sine gratia aut ambitione, bonae tanlum eonscientiae 
pretio ...» 

Il aurait suffi de « mobiliser », pour ainsi dire, les 
verbes, et cela suffira souvent*. Il est vrai que ce ne 
sera jamais qu'un minimum, et toujours nécessaire. 

2° Si vous avez dû changer l'ordre des mots, — 
après le mot à mot grammatical, hâtez-vous de le re- 
trouver en relisant la phrase latine dans son ordre 
vrai, et en faisant de cette lecture une lecture expressive 
de Tordre des idées. 

3° Une fois Tordre des idées retrouvé, rendez-le par 
la traduction, parce que Tart de traduire est Tart de 
trouver les tournures qui permettent de conserver en 
français Tordre des idées. 

.V. B. — S'il faut veiller à la succession des idées, il ne faut pas 
être esclave de la succession des mots, et, par exemple, vouloir 
toujours conserver à chaque mot la même place en français qu'en 
latin. 

En particulier, il serait aussi inutile qu'impossible de vouloir 
toujours maintenir le verbe à la fin en français, parce qu'il est à 
la fin en latin. 

Ordre des mots dans la Proposition simple. 

208. Principe général : L'ordre des idées 
détermine la place des mots dans la propo- 
sition simple. 

Vulneratum ducem milites abstulerunt. 

Vulneratum est en tête, parce que le général a été 
blessé avant d'être emporté. 



I. P. — * C'est évidemment à l'abus, ou tout au moins au souci unique du 
mot d mot grammatical, qu'est dà l'embarras des élèves d trouver dans leurs 
thèmes ou dissertations un ordre des mots vraiment latin 
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Hègle unique. — La règle unique et essentielle de 
la construction latine est la suivante (cf. p. 1) : 

Les compléments précèdent le terme com- 
plété*. 

Brutus Caesarem occidit. 

Brutus, sujet, en tête. 
Occidit, verbe, à la fin. 
Caesarem, complément, avant le terme complété. 

Le verbe est généralement à la fin, parce que c'est 
la condition pour qu'il soit précédé de tous ses com- 
pléments. 

Exceptions. — Il arrive souvent que cet ordre n'est 
pas observé, pour quelqu'une des raisons suivantes : 

i° Pour l'ordre chronologique. — Les mots 
se succèdent suivant l'ordre chronologique des faits 
qu'ils expriment : 

Paratas naves Scipio conscendit. 

Parafas est en tête parce que, chronologiquement, 
l't équipement » des navires a précédé l't embarque- 
ment •. 

2° Pour la liaison des idées. — L'idée initiale 
d'une phrase est généralement liée à l'idée finale de la 
phrase précédente : 

Victores trucidabant quos pellere non poterant. 

Pepulerunt tamen jam paucos superantes. 
Hostes îegatos miseront. Una cum his legatis dux 
venit. 

C'est pour cette raison que les démonstratifs is, hic, 
le relatif qui, les particules ibi, inde, tum, commen- 
cent si souvent les phrases. 



I. P. — • De là résulte qu'en latin la pensée est tenue en suspens jusqu'à la 
fin de la phrase» 
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3° Pour l'importance des idées. — Un mot 
qu'on veut faire ressortir est placé soit au début, soit 
à la fin de la phrase, ces deux places étant les plus 
importantes : 

Flebunt Germanicum etiam ignoti. 

(Tacite, Dernières paroles de Germanie us, Ann., II, 71.) 

Flebunt est en tête pour faire ressortir les f pleurs ». 
Tanta sanguinis nostri hauriendi est sitis ! 

(Tite-Livb, Dise, de K. Virius, XXVI, 13.) 

Sitis est à la fin pour que ressorte la force de ce 
mot. 

4° Pour la variété. — On évite, dans la cons- 
truction, une uniformité fatigante. 

5° Pour l'harmonie. — On évite de rapprocher 
leasons durs, stirps splendida, ou les sons identiques, 
cum cum eo fuissent. 

6° Pour la clarté. — On emploie la construc- 
tion analytique au lieu de la construction synthétique, 
quand on veut être spécialement clair, par exemple 
dans les définitions. 

7° Pour des raisons de métrique, en 
poésie*. — C'est pour ces raisons de métrique qu'on 
trouvera toutes les habitudes ordinaires de la cons- 
truction beaucoup plus souvent violées en poésie qu'eu 
prose. 

Remarques. — I. Liaison des mots. Les mots, liés dans la 
pensée, sont généralement aussi rapprochés dans la construction, 
que ces mots expriment des idées analogues ou des idées con- 
traires : 

Sublato tyranno tyrannida manere video. 
Virl muliebriter agunt. 

I. P. — * Le changement d'un seul mot entraine souvent le changement de 
toute la construction, le mot qui change amenant avec lui ses compliments, etc. 
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H. Enclave des mots. Entre deux mots qui se rapportent l'un 
à l'autre, on enclave souvent leurs compléments * : 

Magnam hominis montent. 

O divina senatus frequentis in aede Bellonae ad mur mu ratio. 

Tu» in me benevolentia. 

Dans ce 3* exemple Y enclave est de règle, car le latin ne lie un 
substantif à un substantif ou à un pronom par une préposition 
v sauf cum et sine) que grâce à Y enclave. 

Ordre des propositions dans la phrase complexe. 

209. Principe général : L'ordre des idées 
détermine la place des propositions dans la 
phrase complexe. 

Double règle. — Tantôt la période latine est formée 
par une réunion de principales, tantôt par l'union 
d'une principale et d'une ou plusieurs subordonnées. 

i° Période à principales (Dichotomie). — 
La période à principales se présente généralement 
sous la forme de deux phrases marchant pour ainsi 
dire parallèlement, et précédées de deux conjonctions 
ou autres mots qui se correspondent : 

Non solum me saucium recreavit, 
sed etiam me praeda donavit. 

Telles sont toutes les phrases où se trouve une 
dichotomie (coupe en deux), c'est-à-dire les phrases sépa- 
rées en deux membres parallèles, phrases que le latin 
recherchait beaucoup, dans son amour de la précision, 
et par suite de l'antithèse : 

Magister nec habeat vitia, nec ferat. Non auste- 
ritas ejus tristis, non dissoluta sit comitas, 
ne inde odium hinc contemptus oriatur. Quo 
saepius monuerit, hoc rarius castigabit... 

(Quiai-iiux , II, S.) 



!• P. — 'Par suite, les mots enclavés ne doivent généralement pas être 
*oarés dans la traduction de ceux qui les enclavent. 
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Voici le tableau des principales dichotomies : 
Introduisent des phrases dichotomiques* 

LES CONJONCTIONS 



QUI SE CORRESPONDENT 



Et... 


Et... 


d'une part... 


d'autre 




part... 


Neque... 


Et... 


d'une part ne... 


d'autre 


pas... 


part... 


Neque... 


Neque... 


ni... 


ni... 


! Aut... 


Aut... 


Vel... 


Vel... 


1 ou bien... 


ou bien... 


Sive... , 


Sive... 


soit... 


soit... 


Non... 


Sed... 


non... 


mais... 


/Non tantum... 


Sed etiara. 


LNon solum... 


Sed etiam. 


\Non modo... 


Sed etiara. 


[Cuno... 


Tum... 


\ non seulement. 


mats en- 




core... 


/Tum... 


Tum... 


[intérim... 


Intérim... 


JModo... 


Modo... 


\ Nunc... 


Nunc... 


J Jam... 


Jam... 


f Interdum... 


Interdum. 


\ tantôt... 


tantôt... 


fut... 


Ita... 


lut... 


Sic... 


jQuemadmodum. 


..Ita... 


\Sicut... 


Ita... 


iVelut... 


Ita... 


f Prout... 


Ita... 


\ de même que... 


de même. 


Etc., etc. 





LES CORRÉLATIFS 



Quo... 

plus... 
Tantus... 
aussi 
grand... 

Tôt... 
aussi nom- 
breux... 

Tantum... 

autant... 
Tanti... 

aussi cher... 
Tanto... 

d'autant 
(plu*)... 

Totiens... 

autant de 

fois.. 

Talis... 

tel... 
Tam... 

autant... 
Tantopere... 

autant... 
Tamdiu... 

aussi long- 
temps... 

Etc , etc. 



Eo (ou hoc). 
plus... 

Quantu9... 

que... 

Quot... 

que... 

Quantum... 

que... 
Quanti... 

que... 
Quanto... 

que... 

Quotiens.. 

que... 

Qualis... 

que... 
Quam... 

que... 

Quantopere. 

que... 

Quamdiu... 
que.,. 



DIVERS MOTS 



Alii... 

Alteri... 
les uns. 

Unus... 

l'un... 
Pars... 

les uns. 

Parti m. 
en par- 
tie... 

Aliter... 
d'une 
ma- 
nière... 

Alias... 
tantôt... 

iUtrum.. 
Ne... 
est-ce 
que... 

Etc., 



Alii... 
Alteri... 

. les au- 
tres... 

Alter... 
l'autre... 
Pars... 
,. les au- 
tres... 

. Parlim... 
en par- 
tie... 

Aliter... 
d'une 
autre.- 

Alias... 
tantôt... 
M?... 
An?... 

ou 
bien?.., 



etc. 



N. B. — Il se produit souvent, surtout 
pour les corrélatifs, des inversions. 
On dit à la fois : 

Tôt fructus quot flores, autant de 
fruits que de fleurs. 

Quot servi tôt hostes, autant d'es- 
claves, autant d'ennemis. 



I. P. — " Étant donné le goût des latins pour l'antithèse, les phrases dicho- 
tomiques sont chez eux aussi nombreuses que les phrases périodiques. 



134 GRAMMAIRE LATINE. 

2° Période proprement dite. 

Trois cas principaux sont à prévoir. 

A. La principale précède la subordonnée (P. S.) : 
Non deterret sapientem mors — quominus in omne 

tempus reipublicae suisque consulat. 

B. La principale suit la subordonnée (S. P.) : 
Quanquam eœcellebat Aristides abstinentia, — tamen 

eœsilio decem annorum multatus est. 

C. La principale est enoadrje entre deux subordon- 
nées (S. P. S ) : 

Si amicitia frui volumus — virtuti opéra danda 
est — sine qua amicitiam consequi non possumus. 
L'usage apprendra les autres combinaisons possi- 
bles, mais toujours soumises à cette règle, que l'idée 
principale est exprimée par la proposition principale 
et les idées accessoires par les propositions subordon- 
nées. 

Remarques. — I. Liaison des propositions. Le latin préfère 
aux propositions qui se succèdent les propositions qui se subor- 
donnent, marquant ainsi la liaison des idées par la liaison la plus 
étroite p&ssible des propositions. 
Exemple de succession de propositions : 

« Sardanapale fut battu, il se retira dans son palais ; là il fit élever un 
bûcher, y mit le feu et se livra aux flammes, lui et ses trésors. » 
Exemple de subordination de propositions : 

« Sardanapalus victus in regiam se recepit, ubi exstrueta incensaque 
pyra et se et diviiias suas in incendium misit. » 

II. Enclave des propositions. A l'intérieur d'une proposition 
principale on enclave souvent la subordonnée. 
IUam quant eoneeperunt mentem scio. 

Ariovislus respondit jus esse belli, Ut qui vicissent, his quos vicis- 
sent, quemadmodum vellent imperarent. 

N. B. — Toutes les observations de cette cinquième partie, en 
montrant comment la phrase latine, par l'ordre des mots, repré- 
sente exactement l'enchaînement logique des idées et leur impor- 
tance relative, expliquent en même temps pourquoi la pratique de 
la langue latine a tant d'importance pour la formation logique des 
esprits. 

FIN. 
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• (ab). 73, 92, 96, 100. 
ab-, 80. 
abesse, 33, 9*. 

Ablatif, emploi, 12; abl. 
de qualité, 86; compl. 
d'adj., 87; compl. du 
comparatif, 88 ; compl. 
d'intiaos., 94, 95; compl. 
de v. passif, 96; — compl. 
circonst., 98, 99; abl. 
aux questions ubi, unie, 
qua, 99-101. 

Ablatif absolu de subst., 
d'adj., 101; de participe, 
143. 

abundo, 94. 

ao, 15; après idem, aliut, 
89. 

Accent tonique, 4. 

accidit, 64; constr., 94. 

acciplo, constr., 92. 

Accord du nom en apposi- 
tion, 83: de l'adjectif at- 
tribut, 83; de l'adjectif 
épithète, 84; du pron. dé- 
monstratif, 84: du verbe, 
84, 85; — des propos, 
relatives, 103; des pi op. 
complétives à l'inf., 104 

accusare, constr., 91 

Accusatif, emploi, 12; 
devant pœnitet, etc.. 85, 
90 ; avec ad, compl. d'adj., 
88; — compl. de verbe, 
89; double accusatif, 1)0; 
— avec ad, compl. ind. 
de verbe; — ace. de point 
de vue, 97; — compl. 
circonst., 98, 99; — ace. 
de la question quo, 99, 
100; — ace. sujet de la 
proposition inflnilive, 109. 

ACT ON DES PRINCIPALfcS 
SUR LES SUBORDONNÉES, 

82, 124. 



Active (voix). 32 sqq. 

ad, 73,87, 88,91,92,93, 
100. 

ad-, 80. 

adesse. 33, 94. 

Adjectif, emploi comme 
épitbète, attribut, adverbe, 
substantif, 15; — ad j de 
quantité, 66, 67; — ac- 
cord, de l'adj. attribut, 
83; épithète, 84. 

Adjectifs numéraux, for- 
mes, 19, 20. 21 ; emplois, 
19. 

Adjectifs possessifs, 23, 
24. 25. 

Adverbes numéraux, 21. 

Adverbes, 65-72; de ma- 
nière. 65; compar. et su- 
per I. do l'adv., 65; — de 
quantité, 65, 63, 67 ; rem- 
placés par des adj. de 
quantité, 66, 67; — de 
circonstance (temps, lieu), 
68; — d'opinion (affir- 
mation, négation, doute, 
interrogation) , 69. — 
Adv. antécédents de su- 
bord., 120. Adv. don- 
nant une fausse apparence 
de subordonnées, 120. 

aio, 62. 

alias ...alias ...,133. 

alii ... alii ..., 133. 

aliquis, 27. 

aliter ... aliter ..., 133. 

alius, 26. 27. 

Alphabet, 3. 

alter, 26, 27; 19. 

alteri ... alteri .... 133. 

alteruter, 27. 

amb-, 8o. 

ambo. 19, 20. 

amo. 34-35, 46-47. 

Analytique, caractère du 
français, 2. 

Antécédent supprimé, 103. 



Antécédents exprimés on 

supprimés, 117, >20. 
antequam , 76 ; avec 

l'ind.. 114; avec le subi., 

114. 
Apposition, 83. 
apud, 73, 100. 
arbres (noms d'), 5. 
Article, 2, 6. 
at (at contra, at ve- 

ro), 75. 
at at enim), 75. 
atque, 75; après idem, 

alius, 89. 
atqui. 75. 

Attraction modale, 126. 
audio, 40-41, 52-53. 
aut, 75. 

aut... aut..., 133. 
autem, 75. 
avidus, 86. 
-ax. 81. 



benlgnus, 87. 
-bundus, 81. 



oapio, 42. 

Cas, définition, 2; cas di- 
rects et cas indirects, 5; 
emploi habituel. 12. (Voir 
chaque cas en particulier.) 

causa, 74. 

caveo, 109. 

celo, constr., 90. 

certe. 09. 72. 

certo, 69. 

Circonstancielles (propo- 
sitions), 103. 

cœpi, 63. 

Comparatif, 16; formation, 
16. 17; déclin., 16; em- 
ploi, 18; son complé- 
ment, 88. 
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Compléments, place, 1 , 130 ; 
syntaxe, 85 sqq.; de nom, 
pronom, adverbe, adjec- 
lif, 86. 87, 88; de com- 
paratif, 88; de superla- 
tif, 89; — de verbe, 89- 
91 ; — circonstanciel, 98- 
101. 

Compléments circonstan- 
ciels de mesure, 98 ; dis- 
tance, 98; cause, 98; 
instrument, 98; manière, 
08; point de vue, 98; 
partie, 98; prix, 98; ori- 
gine, 98 ; — temps, 99 ; 
— Heu, 99, 100; rempla- 
cés par an abl. absolu, 
101. 

COMPLEMENTS DIRECTS, 89; 

place, 12, 130. 

COMPLEMENTS INDIRECTS, 

91 ; place, 12, 130. 
Complétives (propositions), 
102; àl'infln., 108, 109; 
an subj. précédé de ut, ne, 
quin, quominus, 108, 
109, 110; au subi, d'in- 
terrog. ind., 108, 110, 
111. 

Concordance des temps, 
124. 

Conditionnel rendu en la- 
tin par le subjonctif (ta- 
bleaux des conjugaisons, 
34-42, 46-54), 43, 44; 
conditionnel de politesse, 
44; — rendu par l'indi- 
catif possum, etc., 44. 

f on jonction, 75-77; ne 
gouvernent pas par elles- 
mêmes l'ind. ou le subi., 
105. 

Conjugaisons, 32; actives: 
1", 34-35; 2«, 36-37; 
3% 38-39; 4\ 40-41; 
mixte, 42 ; — passives : 
1". 46-47; 2\ 48-49; 
3«, 50-51; 4«, 52-43; — 
déponentes, 55, 56-57; 
irrégulières, 58-64. 

consulere. 95. 

contenais, constr., 87. 

contingit, 64; constr., 
94 

Coordination fconjonct.de), 
75; leur suppression, 77 ; 
leur emploi, 77; rempla- 
cées par des conj. d* su- 
bord in i lion. 77. 

cum, 76; avec l'ind., 113; 
le subj.. 115, 116; — 
tableau récapitulatif, 121. 
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cum, non seulement, 120. 
oum-, 80. 

cum maxime, 120. 
cum ... tum..., 133. 



Datif, emploi, 12; compl. 
d'adj., 87; compl. ind. 
de verbe, 91 ; compl. d'in- 
trans., 94; double datif, 
95; compl. du part, en 
-dus, 96; datif d'avan- 
tage, 97. 

de-, 80. 

debeo a le sens du con- 
ditionnel à l'indicatif, 44. 

decet, constr., 90. 

decet a le sens du condi- 
tionnel à l'indicatif, 44. 

Déclinaisons, définition, 5 ; 
caractères différents, 6; 
caractères communs, G ; 
1", 7; 2\ 8; 3-, 9; 4', 
10; 5', 11; irrégularités, 
11; — des adj. de la 
1- classe, 13; de la 2« 
classe, 14. 

déesse. 33, 94. 

Défectifs (noms), 10, 11. 

Défectifs (verbes), 62-63. 

deficio, constr., 90. 

deleo, 36-37, 48-49. 

demum, 69. 

déni que. 68. 

Déponents, 55, 56-57. 

die, 43. 

Dichotomie, 132, 133. 

dico, constr., 111. 

dies, décl., 10. 

dignus, 87. 

dis-, 80. 

Discours indirect, 126. 

Distributifs, formes, 21; 
emplois, 19. 

dives, constr., 87. 

do, 91. 

doceo, constr., 90. 

domus. déclin., 10; em- 
ploi aux questions de lieu, 
100. 

donec, 73; avec l'ind., 
114; avec le subj , 114. 

dubito, constr., 112. 

dubito an, 112. 

duc, 43. 

duco, 92. 

dum, 76; avec l'ind., 114; 
avec le subj., 114; — 
€ pourvu que », 119; — 
avec ld prés, de l'ind., 125. | 



dummodo, 76, lit. 
duo, 19, 20. 



e (ex), 73, 92, 99, 1UO, 

ecquls , 27. 

Enclave des mots, 132, 
des propositions, 134. 

euim, 76. 

-ens. 81. 

-en sis, 81. 

eo. 82, et ses composés, 82. 

-erë poui erunt. 23. 

ergo, 76 

esse, être, et esse, man- 
ger, 33. 

et, 75, 

et ... et... 133. 

etenim, 76. 

etiamsi, 76. 

et si, 76; constr., 116. 

evenit, 64; constr., 94. 

ex-, 80. 

exterior, 17. 

extremus, 17. 



fac, 43. 

facio, son passif fio, 83 ; 

ses composés, 43, 83. 
fallit, constr., 90. 
Familles de mots, 79. 
faveo, 94. 
fer, 43, 59. 
fero, 59. 
fio, 61. 
flagito, 90. 
fleuves (noms de), 5. 
Formes adrégées, 43, 5V 
forsan, 69 . 
forsitan, i9. 
fruor, 95. 
fungor, 95. 



gaudeo, conslr., 94, 112. 

Génitif, emploi, 12 ; compl. 
de nom, pronom, ad?., 
adj., 26 ; gén. de qualité, 
86; compl. du s-uperl., 
89; — compl. ind. de 
verbe trans., 91; compl. 
d'intrans., 93. 

Genres masculin, féminin, 
neutre, 5; d'après le sens, 
5; d'après la déîermiial- 
son, 6. 
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Gérondif, 32, 34-42; em- 
ploi, 44, 45; remplacé 
par le part, en 'dus, 55; 
compl. de nom, 86; d'adj., 
88; de verbe, 92. 

gratta, 74. 



H 

naud scio an, 112. 
hic, 26, 27, 28, 30. 



I 

idem, 27, 29. 

lgitur, 76. 

-ÏÏis, 81. 

111e, 26, 27, 28, 30. 

Imparisyllabiques, 9. 

impedio, 110. 

Impersonnels (Verbes), 
64. 

imus, 17. 

in, 74, 99, 100. 

in-, 80. 

incertain an, 112. 

Indicatif remplaçant leçon? 
ditionnel, 44; emploi gé- 
néral, 105; — après les 
différentes conjonct. (voir 
chacune). 

indignus, 87. 

Inferior, 17. 

inflmus, 17. 

Infinitif, emploi, 45; de 
nai ration, 85; compl. de 
nom, 86; compl. d'adj., 
88 ; compl. de verbe, 108. 

inquam, 62. 

Jnterdum inter- 

dum..., 133. 

interest, 64; constr., 93. 

intérim ... intérim..., 
1^3. 

interior, 17. 

INTERACTION, 78. 

Interrogation directe, 69, 
71 ; indirecte, 110, 111. 

intimus, 17. 

Intransitifs , 45 ; leurs 
compl., 92-95; compl. 
communs, 97. 

Inversion, 1,127. 

-io (noms en), 6. 

-io, 81. 

ipse, 26, 27, 29, 30. 

irascor, 94. 

Irréel, 119. 



Irrégularités dans les dé- 
clin, (voir chaque ta- 
bleau), 11 ; dans les con- 
jng., 58-64. 

is, 26, 27, 29, 30. 

iste, 26, 27, 28, 30. 

itaque, 76. 



, am, 68. 

, am ... jam..., 133. 
, am vero, 75. 
, ubeo, 109. 



Latinismes, 18, 31, 88. 
lego, 38-39, 50-51. 
Liaison des mots, 131 ; des 

propositions, 134. 
licet, 94. 
lieet, 76; employé dans le 

sens de c quoique », 116. 
loco, 74. 
-lus, 81. 



M 

magis, 17; 66, 67. 
magni, 66, 67. 
magno, 06, 67. 
magaus, 17; 66, 67. 
major, 17 ; 66, 67. 
malo, 58. 

maxime, 17; 66, 67. 
maximus, 17. 
melior, 17. 
memini, o.t. 
mille, milia, 19, 20. 
minime, 66, 67. 
minimi, 66, 67. 
minimo, 66, <>7. 
minimum, 60, 07. 
minimus, 17; 66, 67. 
minor, 17; 60, 67. 
minor (ari), conslr., 91. 
minoris, 60, 67. 
minus, 66, 67. 
misereor, 93. 
miseret, 64, 85; constr., 

U0, 91. 
Modes, 32. 105. 
modo, 119. 

modo ... modo..., 133. 
moneo, conslr., lll. 
Mot a mot, 157 sqq. 



Mots composés, 79, 80. 
Mots dérivés, 79, 81. 
Mots primitifs, 79. 
multi, 66, 67. 
multo, 66, 67. 
multum, 66, 67. 



N 

nam, 76. 

namque, 76. 

natus, constr., 87. 

ne, 76; ne (suhj.) après 
tuadeo, 109; timeo, 110; 
impedio, 110; — 
« afin que ... ne ... pas». 
116, 117. 

-ne (interrogation), 69, 71. 

ne (négation), 69, 70. 

ne (nae), 69. 

ne ... an..., 133. 

née ou neque, 75. 

Négation, 69, 70, 71. 

nemonon, 71. 

ne non (subj.j, après ti- 
meo, 110. 

neque, 69, 70. 

neque... et..., 133. 

neque ... neque, 133. 

nequeo, 82. 

ne ... quidem, 69, 72. 

ne quis, il''. 

nescio an, 112. 

nesclo quis, 111. 

ne unquam, 117. 

neuter, 27. 

Neutre, 5, 6; de l'adjectif, 
15, ou du pronom, 30, 
employé substantivement. 

neve, 117. 

nimio, 60, 67. 

nimio pluris, 66, 67. 

nimis, «6, «57. 

nimis multi. 66, 67. 

nimius, 66. 67. 

nisi, 76, 118. 

nitor, 95. 

nolo, 58. 

Nombres, 5, 1 1 . 

Nominatif, emploi, 12; cas 
du sujet, 85; 104. 

Noms composés, déclin., 11. 

Noms de villes aux ques- 
tions ubi, quo, unie, 100. 

Noms grecs. 11. 

non, 69, 70; et non, 70* 
place, 72. 

non modo sed 

etiam. ...,*33. 

nonne? 69, il. 
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non nemo, 71. 

nonnullus, 27, 71. 

non quod sed 

quod..., H5. 

non ... sed..., 133. 

non solum sed 

etiam, 133. 

non tamtum sed 

etiam..., 133. 

nosco, 53. 

novi, 63. 
, nullus, 27, 71. 

num? 69, 71 

numquis ? 27. 

nunc sign. a mais en réa- 
lité », 119. 

nunc ... nunc, 133. 

-nus, 81. 



ob-, 80. 

obesse, 33, 94. 

oblivisoor, 93. 

odi, 63. 

on, son équivalent en latin, 

5i, 55. 
oportet a le sens du 

conditionnel à l'indicatif, 

44. 
optimus, 17. 
opus est, 9i. 
-or (noms m), 6. 
Ordre des mots, 1, 127. 
-osus, 81. 



paenitet, 64, 85; constr., 
90, 91. 

Far, 87. 
ARISYLLAB1QUES, 9. 

pars ... pars..., 133. 

particeps, 86. 

Participe équivalent d'une 
prop. relative, 122; d'une 
prop. complétive, 122 ; 
d'une prop. circonst., 123 

Participe d'obligation en 
-dus, 46-53; emploi, 55. 

Participe futur, emploi, 
45. 

Participes présents em- 
ployés comme adj., 87. 

partim. .... partim..., 
133. 

parum, 66, 67. 

parvi. 66, 67. 

parvo, 66, 67. 



Far vus, 66, 67. 
assip, formes, 45-53; em- 
plois, 54, 55; avec le sens 
d'un verbe réfléchi, 54; 
pour traduire on, 54; — 
passif impersonnel, 54; — 
compléments, 06; compL 
communs, 97. 
Passive (voix), 32; 61 sqq. 
patiens, 86. 
patior, 42. 
paucl, 66, 67. 
pauciores, 66, 67. 
paucisstmi, 66, 67. 
pays (noms de), 5. 
pejor, 17. 
per, 73, 101. 
per-, 80. 
perltus, 86. 
pessimus, 17. 
peto, constr., 92. 
Phrase complexe, 82, 102; 
son ordre des propositions, 
132, 133, 13t. 
piget,64, 85; constr., 90, 

91. 
Place du substantif, 12 ; de 
l'adjectif, 18; du pronom, 
31; du verbe, 64; de 
l'adverbe, 72; de la pré- 
position, 74; de la con- 
jonction, 77 ; — des mots 
dans la prop. simple, 129; 
— des prop. dans la phrase 
complexe, 132. 
placet, 64. 
plures, 17, 66, 67. 
plurimi, 17, 66, 67. 
plurimo, 66, 67. 
plurimum, 66, 67. 
plurimus, 66, 67. 
pluris, 66, 67. 
plus, 06, 67. 
porro, 75. 
posco, 90. 
Positif, 16. 

posse, possum, 33; a 
le seus du conditionnel à 
i ('indicatif, 44. 
! posterior, 17. 
! postquam, 7-J, avec 
; l'ind., 114 
postremus, 17. 
[ Potentiel, 118. 
potior, 95. 
I potiusquam, 76. 
praestat, G*. 
■ Précision des temps, 124. 
1 Préfixe, 79, 80. 
I Préposition, 2, 73-71; avec 
I l'ace, 73; avec l'abl., 73; 
I avec l'ace, ou l'abl., 74. 



Frimus, 17. 
rincipalb (propositftB), 

102; place, 134. 
prior, 17. 
priusquam, 76; avec 

l'ind., 114; avec le subi., 

114. 
pro-, 80. 
prodesse, 33, 94. 
prohibeo, 110. 
proinde, 76. 
Pronoms personnels, 22; 

décl., 22, 23; emploi, 

23, 24; — réfléchi, 23, 

24, 25; — démonstratifs, 
26, 27 et 28, 29; — rela- 
tifs, 26, 27 et 30; -in- 
terrogatifs, 26, 27 et 30 ; 
— indéfinis, 26, 27 et 
30 ; — accord selon le voi- 
sinage, 84. 

Pronoms adjectifs, 25, 28. 
Prononciation tradition- 
nelle, 3; restituée, 3, 4. 
Fronus, const., 88. 
IMPOSITION SIMPLE, 82, 

102 ; son ordre des mots, 

129. 
prout, 76. 
prout ... ita, 133. 
pudet, 64, 85 ; constr., 90, 

91. 



qua? (question), 68, i (H. 
quam, 66, 67; 76; 88, 89. 
quam multi, 06, 67. 
quamobrem, 76, 120. 
quamquam, 76; constr., 

116,120. 
quam vis, 76; constr., 

116. ' 
quando, 76; « lorsque », 

113. 
quanti. 66, 67. 
Quantité, 3, 4. 
quanto, 66, 67. 
quantum, 66, 67. 
quantus, 60, 67; 89. 
quapropter, 76. 
quare, 76. 
quasi, 76; 119; 120. 
-que, 75. 

quemadmodum , 117. 
quemadmodum 

ita, 133. 
queo, 82. 
Questions de lieu, 68; 

99-101. 
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qui, 26, 37, 30; équiva- 
lent de et ilk, 106 ; ut 
ille, 106; cum Me, 107; 
ita ... ul ille, 107. 

quia, 76; avec l'ind., 115; 
avec le subj., 115. 

quicumque, 27; suivi 
de t'iudic., 116 

quid, 26,27,30,110. 

quidam, 27, 30. 

quilibet, 27, 30. 

quin, 110, 117. 

quippe qui, 107. 

quis, indéfini, 27; pour 
aliquis, 31. 

quis, in»"rogatif, 26, 27, 
30. 

quisnain, 27. 

quispiam, 27. 

quisquam, 27. 

quis que, 27. 

quisquis, 27. 

qui vis, 27, 30. 

quo, 117, 120. 

quo? (question', 68, 74; 

quoad, 76; avec l'ind., 
114. 

quod, pronom, 26, 27, 30, 
110. 

quod, conj., 76; avec, l'in- 
dicatif, 115; avec le subi., 
115. 

quo ... eo, 133. 

quominus, 110. 

quoniam, 76 ;avec l'ind., 
115; avec le subj., 115. 



-re pour ris, 54. 

re-, 80. 

refert. 93. 

Réfléchi, formes, 23; em- 
ploi, 24. 25. 

Relatives ( propositions ) , 
402; accord, 403; à l'in- 
dicatif, 406; an subjonctif, 
400, 407. 

res, décl., 10; emploi, 15. 

rogo. 90. 

rus, 400. 



satis, 66, 67. 

satis magni, 66, 67. 

satis magno, 66, 67. 



satis magnus , 66, 67. 
satis multi, 66, 67. 
-sco, 81. 

scribo, coostr., 44. 
se-, 80. 
sed, 75. 

SEMI-DÉPONENTS, 58. 

seu, 75. 

Si, 76;saivi de l'ind., 448; 
dn subj. prés, ou parf., 
118; du subj. i ni parf. on 
plus-que-parf., 419. 

Sicut, 76, 117. 

sicut ... ita, 433. 

similis, 87. 

simul ac, 443. 

sin. 418. 

si non, 118. 

siquidem, 76. 

sive, 75, 76: constr., 119. 

sive sive ..., 133. 

solus, 27. 

-sor, 84. 

suadeo, 409. 

sub. 7*. 

Subjonctif remplaçant le 
conditionnel, 43, 44: 
l'impératif, 44; emploi 
général, 405, 400; — 
après les verbes de vo- 
lonté. 409, 410; — dans 
Vinterrog. indir., 140, 
141 ; — après les diffé- 
rentes wnjonct. (voir cha- 
cune) ; — d'attraction 
modale, 443; de dis- 
cours indirect, 443. 

Subordination, conj , 75, 
76; remplaçant des con- 
joncl. de coordination, 77; 
402. 

Subordonnée (proposition), 
402 ; apparente, mais non 
réelle, 120; — place, 434. 

Substantifs verbaux, 32, 
44. 

suesco, 63. 

suevi, 63. 

Suffixe, 79, 84. 

Sujet au nominatif, 85 ; re- 
présenté par propos, re- 
lat., 405; propos, com- 
plet., 405; propos, cir- 
constance 105. 

sum, conjug., 33. 

su m, const. avec gén. 92 ; 
avec datif, 93; avec deux 
datifs. 95. 

summus, 47. 

super, 74. 

superest, 64. 

superior, 17. 
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Superlatif , 16 ; forma- 
tion, 46, 47 ; déclin., 46; 
emploi, 48 ; son complé- 
ment, 89. 

Supin, 32, 34-42; em- 
ploi, 45. 

supremus, 47. 

Synthétique, caractère du- 
latin, 2, 46, 23, 32. 



taedet, 64, 85; constr . 

PO, 94. 
talis ... qualis..., 133. 
tam, 66, 67; 89. 
tamen, 75. 

tametsi, 76; const., 446. 
tam multi, 66, 67. 
tamquam, 119. 
tam quam..., 89, 

433. 
tamdiu... quamdiu..., 

43*. 
tandem, 68. 
tanti, 66, 67. 
tanti ... quanti..., 433. 
tanto, 66, 67. 
tantopere ... quanto- 

pere, 433. 
tanto ... quanto...,433. 
tantum, 66,67; 89. 
tantum ... quantum, 

433 
tantus, 66, 67; 89. 
tantus ... quantus ... 

89, 433. 
-tas (noms en), 6. 
-tas. 84. 
Temps, 32. 
Temps dérivés, 32. 
Temps primitifs. 32. 
-tia, 81. 
timeo. 140. 
-to, 84 
-tor, 54. 

tôt ... quot..., 89, 433. 
toties quoties 

433. 
totus. 27. 
Transitifs, 45 ; leurs cora- 

plém. directs, 89. 1*0; 

leurs compl. indir., 91, 

92 ; verbes trans. en lat. 

et iotians. en fr., 90; 

verbes à double sens 

trans., 90; compl. com- 
muns, 97. 
très, 19, 20. 
-trum,81. 
tum ... tum..., 133. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE. 



U 

-u (noms en), 6. 

ubi, « quand », 76, 113. 

ubi? (question), 08; 99, 
100. 

-udo. 81. 

ullus, 26,27,71. 

-ulum, 81. 

-ulus.81. 

-um (noms en), 6. 

unus...alter..., 133. 

unde ? ( question ) , 08 ; 
99, 100. 

unus, 19, 20, 27. 

unusquisque, 27. 

-urio, 81. 

-us, 81. 

Ut (ind.). 76; — t dès 
que », 113; — « de 
même que », 117; — 
(subj.), 76; — après 



iuadeo, 109; timeo, 110; 
— sign. c en admettant 
que », 116; — sign. 
« afin que • , 113; — 
si?n. « de telle sorte que î, 
117; — tableau récapitu- 
latif, 121. 

uter, 26, 27. 

uterlibet, 27. 

uterque, 27. 

utercumque, 27. 

utervis. 27. 

utilis, 87. 

utinam, 70. 

ut ... ita..., 133. 

ut non, 117. 

utor, 95. 

ut primum, 70; 113. 

utrum ... an...? 69, 71 ; 
111; 133. 

u*. . sic..., 133. 



-ve,75 

ve-, 80. 

vel, 75. 

velut, 76, 117. 

velut ... ita..., 133. 

velut si, 119. 

vel ... vel..., 133. 

Verbes, 32 sqq. ; accord, 84. 

vero, 75. i 

verum, 75. 

vescor, 95. 

veto, 110. 

video, constr., 122, 123. 

videor, videtur, 97. 

Vocatif; n'existe qu'à la 
2» déclin., 8: emploi, 12. 

Voix active, 32, 34-42; — 
passive, 32, 45-53; — 
déponenle, 32, 55-57. 

volo, 58. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES RÈGLES 



Abest viginti passue (•■ passif»). . 08 

Abondât divittw, nulla re caret — 94 

Acccpi Utterat a pâtre meo 92 

Accepi magnam voluptatem ex taie 

litteri* 92 

Accusatur, quamquam abe«J a culpa. 1 16 

Altissima arborum 89 

Âmanda est virtus 55 

Amo Deum 89 

AmoraDeo 96 

Ambolat in horto 99 

Angebat viram Sicilia amissa 42i 

Antequam in Siciliam veni 414 

Aptus natando 88 

Arboribus consita Italia est, ut po- 

mariam videafur 417 

Ardor gaudiumque maximum 84 

Ardor maximum 84 

Ariitoteles ait bestiolas quasdain 

nasci quae unum diem vivant — 126 

Aiiitum jabet vocem premere 109 

Athenlenses Aristidem expalenint, 

quod praeter modam jastas essct, 415 

Audi ut disait 116 

Avidus laudum 86 

Boni amantur 54 

Castigat ridendo mores 423 

Cato stat, dum lixa bibol 114 

Cave ne coda* 409 

Ckerone console 404 

Consulere aliquem, consulere alicut. 95 

Contentus sua sorte 87 

Credo Deum esse santtum 408 

Cum Atnenae florerenf 115 

Cum Caesar in Galliam ventt 413 

Cum Clitum lnterfeefeset 145 

Cum id cupùM, proflcitcar 445 

Capidns videndae urbw 55 

Cupidus videndi 44 

Décorum est pro patria mori 405 

Dent &mat viram boxram tique favet. 95 

Dicnnt Homerum caecum fuisse 404 

Dignas est qui imperet 107 

Dlxit irenl 126 

Dixit*eveMe 426 

Doceo pnero* grammaticam 90 

DoetiorPelro 88 

Doctior quant putas 88 

Donee eris feiix 444 

De vestem pauperi 94 

Dibito proflcisci, num valeat 442 

loAthenat 400 

Itltuum 45 



Bos in suât quenupu civita*es di- 

misit 25 ~ 

Est mihi liber 94 

Est mihi liber qui utilis est 406 

Est régis tueri subditos 93 

Eum vetuil pedem referre 440 

Exciderat pnppi, dum sidéra serval . 425 

Famé interiit 98 

Faveo boni* 94 

Ferire gladfo l»8 

Forma vincis 98 

Forlt'or est quam piudenttor 48 

Fruor otto 95 

Fungor ofûdo , 95 

Gaudeo félicitai aliéna 94 

Haec est mea culpa 84 

Haec via nos dacit ad virtufem 92 

Hic liber constat viginti assiftu* 98 

Hoc erit tibi éolori 95 

Hoc fedt ne poenas éaret 446 

Homertw dicitur caecu* fuisse 404 

Homo non sibi soft vivit 97 

Hune librum si kg es, IzeUibor. .... 418 

M mifct accidit 04 

Id studeo 97 

Impedio ne f rater profîcisca/ur 440 

Inopiae ultimum 86 

Interesl omntum 93 

Is est quem omnes admirenfur 407 

Iter feci per Galliam, via Sacra.. . . 401 

Juveni agenti nullas dies longus est . 122 

LiberPetri 86 

lÀcet ipsa vitium si* ambitio 446 

Litterae, quai scripsisti, mihi fuerunt 

jucundissimae 405 

Loquitur, quasi quid scia* 419 

Ludovicu* Rex 83 

Maerore confleior. 96 

MagnS voce loqui 98 

Magonem cum classe sua mittunt. . 25 
Mater te orat ut fllio ignoscas suo. . 25 

Me juvat si bene agis 105 

Me paenitet culpœ meae 91 

Mihi colenda est virtus 96 

Mihi opus est amico 94 

Miltiadem accusare proditionis 91 

Minari mortem alicut 94 

Miserere pauperum 93 

Miserrimo exercitui luxuriem objicie- 

bant, eut sem per omnia def utoenl. 4 07 

Misit legatos qui pacem pelèrent. . . 106 
Multum ei detraxit quod alienae erat 

civitatis lOi 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES RÈGLES. 



Iffusicae pcritus 86 

Natas ad agendum 44 

Ne îeceris 44 

Nerao tam puvidus débet esse, qui 

mortem jnetuat 107 

Nilor hasta 95 

Nobilissimo génère oi tas 98 

Nonne arnicas meus es? , . . . . 71 

Nudae brachia 97 

/Vum insanisf 71 

Oculi, quocumque inciderunf, vi- 
dent 125 

Odertnt, dum metuani .. 119 

O fortunate adnlescens, qui toae vlr- 
tutis Homerum praeconem inve- 

neris 107 

•Oravit me pater ut ad se venirem. . 2* 

Pareo légion* 91 

Pater ade*r 84 

Pater amat libéras suos 25 

Pater amat liberos suos, at eorum 

vitiaodit 25 

Pater est bonu* 83 

Patiens labori* » . . 87 

Paulus doctior quam Peins 88 

Petere beneflcium ab amico 92 

Petnis se amat 24 

PhocioD fuit pauper, cum ditissimus 

esse poitet 110 

Postquam legi, scribo 114 

Potior urbe 105 

PHusquam ipsi liberi sitis 114 

•Promis ad iram 88 

Puer egregiae indolfe n egregia in- 

ddle .7..! 86 

Ptterludit 85 

Quaecumque fortana erat, patiebatur. 116 

•Quaero qui* \enerit 110 

Duamiris in me ingrata sit 116 

$uidvis perpeUtur, dum quod \e\U 

consequatur 126 

Quisquis laborat, beatus sit 105 

Quod auri Ml , . 86 

Quoniam id cupi*, proficiscar 115 

Ranae satire 85 

Jleddere aliquem beatum 83 

ttedeo Athcn/* 100 

Res jucunda auditu 45 

Sàcpe fit ul erremus 105 

Satis aquoe 86 

Si hudie dives essem, non avarus 

essem • 119 



Si mali sunt dii, non sunt du 118 

Similis patro •« pair». 87 

Si quando dives sim, non avarus tint. 118 
Si tune dives fuissent, non avarus 

îuissem 119 

Sive \oquebatur, sive Xacebat 119 

Si vis pacem, para bellum 118 

Spero me assecuturum 125 

Suadeo libi ut W%as 109 

Sua eu m perde t a mbitio 25 

Sum Alhenw 100 

Summa arbor 18 

Sunt qui putenf 107 

Tam eloquens est, ut nobis ûdem 

tmat 117 

Te hortor ad legenrfuro 92 

Tela Roraano* deficiunt 99 

Tempus legendt 86 

Teneo lupum aurt&tu * 98 

Tertium annum régnât 99 

Tlbi nocetur 54 

Timeo ne non (•■ ut) ventât 110 

Timeo ne ventât 110 

Timeo ne ventât 124 

Timeo ne venertf 124 

Tlmebam ne veniref 124 

Timetam ne ventwef 124 

Tôt fruclus quot flores 89 

Très anno* regnavil 99 

Turba mililum ruit n nunt 85 

Turpe est mentiri 104 

Ubi haec dixt/, profectus est 113 

Uroe capta, bostis profe.tus est. . . . 123 

Urbem captam hostis diiipuit 123 

Ut destnt \ires 116 

Ulilis civitati t 87 

Ulinam fiât in dics justitia 70 

Ulinam ne mortaies essemus 70 

Utoi librù 95 

Utrum pacem an bellum vultis?. . . 71 

Ut sciflcutcm tàcis, iu métis 117 

Valid/or manuum 18 

Vélum longum 1res nln/is 98 

Venlet horâ tertiâ 93 

Vc ni ex lioi In yy 

Venil t» huit um 99 

Vescor pane ti5 

Vidi eum ingredt 123 

Vidi eum fngiedie///m 123 

Vidistiwe Romain? 71 

Vincere scis 1 o.s 

Viilf/v h viiiffftt sunt oui .-.?/«... ÎS3 
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UNK ÉCOLE ROMAINE 
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VOCABULAIRE (à apprendre). 



Capsa, ae, f., 

Cathedra, ae, A, 
Fere, adv., 

Imago, ginis, f., 
Ligneus, a, um, 
Noctua, ae, /., 

Sinister, tra, trum, 
Stilus, i, m., 

Evolv o, is, i. olutum.l 
Volume n,inia , n . , 1ère , J 



botte, caisse. 

chaise. 

presque. 

imaare. 

de bois. 

chouette. 

gauche. 

style» (i écrire). 

dôrouler. 

roule», Toluœe. 



Tabella, ae, f., 
Oper io,is, erui, ertum,] 
Codex,dicls,m., lirej 
Abacus, 1, m., 

Columna, ae, • f. t 
Serta,orum, pi. n., 
Aegis, idis, /"., 
Computo,as,avi,atum, 
Bulla,ae, /*., [are, 



tablette. 
conYrtr. 
manuscrit. 
afeqie, tableaail 
«tonne. teoBfterJ 
guirlande, 
égide, 
compter, 
bulle, petite 
boule d'or. 
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333. Exercice instantané de version. 

Le professeur lit lentement, et fait traduire chaque phrase. 
Les élèves regardent uniquement l'image, et traduisent à 
l'ouïe. , 

In imagine vides scholam Romanam. In Italia annus ver per- 
petuum fere erat; scholae igitur non clausae erant, sed in porti- 
cibus atque in hortis saepe collocatae. Itaque post columnas sertis 
ornalas multas arbores adspicis, àmoenum dîscipulis spectaculum. 

Scholis praeerat dea Minerva, quae litterarum, scientiarum, 
omniumque artium dea £uit. Minervam facile agnoscis : nam 
galeam in capite, hastam in brachio, clipeum ad pedes habet. 
Stilum dextrâ tenet, quo in tabellis scribit. Aegis deae bumeros 
tegit. Post deam est noctua, Minervae avis, signum sapientiae 
prudentiaeque. 

- Quattuor vides discipulos, ' quorum primus a tergo visus ad 
roagistrum spectat* Magister cathedram reliquit et tabellas dextrâ, 
stilum sinistrâ puero praebet. Tabellae ligneae sunt, et cerfi 
opertae : stili acie antiqui in cera litteras scribunt, quas deinde, 
reverso stilo, delent. 

Secundus puer, ad pedes deae, abaco numéros computat, nec 
est, ut puto, ad rem intentas ; nam ad amicum suum, non ad 
abacum spectat. Inter secundum et tertium puerum capsam 
vides, in qua codices, stilum et tabellas collocant discipuli. Se- 
cundum vero puerum nobilem esse ex bulla agnoscis, quam in 
collo habet, ceteri autem non habent. Codices antiqui non sunt, 
ut nostri, multis paginis facti, sed volumina, quae discipuli evolr 
vunt. 

334. Questionnaire. - 

L'élève répond en latin en reprenant le verbe latin t 

(Ex. : Quid vides in imagine? — Video scholam romanam.) 

Quid vides in imagine? — Deamne agnoscis quae scholae praeestî 
— Quae sunt deae ornamenta? — Quid facit? — Cur adest noctua? — 
Cur scholis Minerva praeest. — Quid magister dat puero? — Quomodo 
in tabellis scripserunt Romani? — Quot sunt pueri in sclnla? — Quid 
facit primus in tabella lignea? — Quid faciunt ceteri? — Quid est ad 
pedes puerorum? — Nonne jucundae erant antiquae scholae? Curî 
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LANGUE ESPAGNOLE 



Grammaire espagnole, à l'usage des classes, par 
J.-M.-B. Mareca, ancien professeur au Lycée de 
Toulouse; 3 e édition, entièrement refondue et consi- 
dérablement augmentée, par Louis Dubois, profes- 
seur agrégé d'espagnol au Lycée et à l'Ecole supé- 
rieure de Commerce de Toulouse, 1 vol. in-12, relié. 
Prix 2 25 

Sous cette nouvelle forme, cette Grammaire suffira largement aux candidats à nos 
baccalauréats et au brevet supérieur. Elle ne sera pas moins utile, nous osons l'espérer, 
aux personnes, de jour en jour plus nombreuses, simplement désireuses de se familiariser 
avec la belle et noble langue espagnole. 

Exercices espagnols oraux (Phrases détachées et 
Textes suivis), pour servir de complément à la Gram- 
maire de J.-M.-B. Marega et L. Dubois, par Louis 
Dubois, professeur agrégé d'espagnol au Lycée et à 
l'Ecole supérieure de Commerce de Toulouse, 1 vol. 
in-12 relié 2 25 

Cet ouvrage se compose de deux parties bien distinctes. La première contient des exer- 
cices dont la difficulté croît graduellement; ils sont formés de phrases détachées qui suivent 
pas à pas la (îrammaire du même auteur et ont été empruntées à des auteurs modernes 
ou contemporains. La deuxième partie comprend des morceaux choisis, thèmes et versions, 
dont la plupart ont servi pour les examens de l'Enseignement Secondaire ou Primaire. 

Les Exercices espagnols oraux sont le complément indispensable de la Grammaire. 

Nouveau Dictionnaire français-espagnol et es- 
pagnol-français, avec la prononciation figurée, 
rédigé d'après les meilleurs dictionnaires publiés 
jusqu'à ce jour; la partie espagnole est entièrement 
conforme à la nouvelle orthographe de V Académie 
royale de Madrid, etc., par J. Daubas et J.-U. Igon, 
consul de la République Argentine à Toulouse. Nou- 
velle édition, revue par J. Maheca, ancien professeur 
au Lycée de Toulouse, 1 fort vol. de 1,600 pages, 
relié toile 8 » 

Le Nouveau Dictionnaire franco-espagnol et espagnol-franyais contient tous les 
mots usuels et littéraires des deux langues ; il marque les diverses acceptions, les diffé- 
rences de construction qui annoncent les différences de sens, et les principales expressions 
r»roverbiales. Néanmoins, il n'a pas la prétention d'être un livre d'érudition, ni même un 
ivre savant; il prétend seulement être un instrument utile entre les mains de toutes les 
personnes, et notamment des élèves des écoles. D'autre part, il a été composé avec un 
grand soin, de façon à éviter toutes ces fautes grossières et peu respectueuses de l'ortho- 
graphe que l'on relève souvent dans les ouvrages de ce genre. 
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CLASSIQUES ESPAGNOLS 

AVEC NOTES, QUESTIONNAIRES ET COMMENTAIRES 

SOUS LA DIRECTION DE M. ALAUX 
PAR 

Th. ALAUX, ancien professeur d'Espagnol au 
Lycée de Bordeaux. 

J. MAREGA, ancien professeur d'Espagnol au 
Lycée de Toulouse. 

L. SAGARDOY, licencié es lettres *de l'Uni- 
versité de Madrid. 

1. Samaniego et Iriarte, Fabulas morales et lite- 

r arias. 1 vol. in-12, cart. 2 » 

2. Quintana, Vidas de los Espanoles célèbres. 

1 vol. in-12, cart.. i 2 » 

3. Mesonero Romanos, Escenas matritenses. 1 vol. 

in-12, cart 1 50 

4. Cervantes, Don Quijote de la Mancha ; — Nove- 

las ejemplares. 1 vol. in-12, cart 2 25 

(Ouvrage recommandé par le Ministère de l'Instruction publique. 
Bulletin du 19 avril 1902). 

5. Solîs, Historia de la Conquista de Méjico. 1 vol. 

in-12, cart 2 50 

6. Trueba, Guentos populares. 1 vol. in-12, car- 

tonné 2 » 



EN PRÉPARATION : 

7. Mendoza, Guerra de Granada. 1 vol. in-12, cart. 

8. Alarcôn, La Verdad sospechosa. 1 vol. in-12, 

cart. 

i). Guillén de Castro, Las Mocedades delGid. 1 vol. 
in-12, cart. 
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VERSION LATINE 

PAR LA GRAMMAIRE ET LA LOGIQUE 

PAGES ET PENSÉES MORALES 

Classes de 4 e , 3 e , 2 e et l re 

DEUX CKNTS TEXTES VARIES 

Par Paul CROUZET 

ANCIEN ÉLÈVE !>K I.'ÉCOLE NORMALE SUPERIEURE 
PUOFESSBUU AU LYCKJS LAKANAL 

Un vol. in- 12 de xvi-200 pages, broché 2 francs. 

Lo but de ce livre est expliqué par les premières lignes de la Préface :. 

« Qu'est-ce qu'une version pour la majorité des élèves? C'est un eha- 
peleùie mots qu'on trouve dans le Dictionnaire. Notre tentative de fon- 
der la version sur la Grammaire et la Logique aspire à modifier de force 
les habitudes de tous ceux qui, malgré les objurgations' de leurs pro- 
fesseurs, ne la fondent que sur le Dictionnaire : 

« Espoir suprême et suprême pensée. 

« Us ne voient dans la version que des mots ; or, on les trouve dans 
le Dictionnaire. Mais ils oublient qu'une version est une application de 
règles grammaticales, un enchaînement logique d'idées et, plus encore, 
un apport à la formation de leur conscience morale. » 

Aussi comprend-on la nouvelle méthode imaginée par l'auteur, qui 
présente les textes avec : 

Dans la marur ifauclir, les renvois à la Grammaire, qui per- 
mettent une solution méthodique des difticultés. 

Jhins la tnarye droite, l'indication du plan du passage, permettant 
de suivre le développement logique des idées. 

Au-dessous, un commentaire moral signalant quelques-unes des 
graves questions, éternelles ou actuelles, qui se rattachent au passage 
cité. 

Tel est le plan de ce livre, fait pour commander et diriger tous les 
efforts éducatifs, en même temps que pour donner à l'enseignement du 
latin l'intégralité de sa valeur en vue de la formation intellectuelle, 
logique et morale. 
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ENSEIGNEMENT DES LANGUES VIVANTES 

Ouvrages conformes aux Nouveaux Programmes du 31 mai 1902 



LANGUE ANGLAISE 



Ouvrages do MM. DUCRUET, professeur au Lycée Carnot, Paris : 
GIBB,prof. au Lycée Saint-Louis, Paris; ROULIER, prof, au Lycée 
Buffon, Paris; STRYIENSKI, prof, au Lycée Saint-Louis, Paris. 



Picture Reading and English Extracts. Cours élémentaire. 1 vol. grand in-S<>, 
cart. (4e édition), ; % » 

English. ObjôCt L6SSOIlS {Vocabulaire et Lectures anglaises), ire partie (classe 
de 6c). 1 volume cart. toile souple (4e édition) t 2 » 

Le même ouvrage : Exercices. 1 vol. cari, toile souple 1 » 

English Object Lessons ( Vocabulaire et Lectures anglaises. 2e partie (classe 

de 5e). 1 volume cart. toile souple (3** édition) 2 » 

Le même ouvrage : Exercices: 1 vol. cart. toile souple 1 » 

Modem English Reader, First Fart. Lectures anglaises (classe de M)* i vol. 
cart. toile souple (3e édition) 2 » 

Modem English Reader, Second Part. Lectures anglaises (classe de 3e). 1 vol. 
cart. toile souple (2" édition) '. 2 » 

Modem English Reader, Third Part, (classes de 2e et de i*). 1 vol. cart. toile 
souple (3e édition) ' ' 3 » 

PICTURE REÀDING (2 e PARTIE). 

Exercices de conversation sur les grands Tableaux d'enseignement. 

Sprinç, Summer, Autumn, Winter. Chaque brochure 75 

Short English Grammar. t volume cartonné toile souple (4<- édition) 1 20 

Oiiyrages de M. G. CAMERLYNCK 

» Professeur au Lycée Voltaire, Paris. 

L'Anglais au Brevet supérieur. Nouvelle période triennale (1907-1909). Notes. 
Sujets de devoirs. 1 vol. illustré, cart. toile souple -. 1 50 

A Handbook of English Composition. Classes de ie et de 3<\ — Classe de 
seconde (2e langue). 1 vol., abondamment illustré, cart. toile souple 2 » 

A Handbook Of Essay-Writing. Classes de 2e et de l>e (Préparation à l'écrit 
du Baccalauréat). 1 vol. Cart. toile souple 2 75 
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LANGUE ALLEMANDE 



Ouvrages de MM. MENEAU, professeur au Lycée Carnot, 
Paris; WOLFROMM, professeur au Lycée Saint-Louis, Paris, et 
LORBER, professeur au Collège Stanislas, Paris. 

Erstes Lesebuch, Premier livre de Lectures allemandes. Sprcchùbungen, Lèses- 

tiicke. i vol. grand in-8«, cartonné (5 e édition) 1 75 

ZweitôS Lesebuch.) Deuxième livre de Lectures allemandes, Sprechùbungen, 

Lesestiicke. 1 vol. grand in-8o cartonné (3« édition) 1 80 

Lehr- und Lesebuch ( Vocabulaire et Lectures allemandes), I. Teil (fllr Sexta). 

1 vol. cartonné toile souple (4« édition) 2 » 

Deutsches Uebungsbuch fllr Sexta 1 50 

Lehr-, und Lesebuch (Vocabulaire et Lectures allemandes), IL Teil (fi'irQuinta). 

1 vol. cartonné toile souple (3»-' édition) 2 » 

Deutsches Uebungsbuch fur Quinta 1 25 

Lehr- und Lesebuch, I. und IL Teil (classes de 6e et 5« réunies), i vol. cart. 

toile souple (2e édition) 3 » 

Deutsches Lesebuch, Mittelslufe I. Teil (Lectures allemandes) fur Quarta. 

1 vol. cartonné toile souple 2 » 

Deutsches Lesebuch, Mittelstufe IL Teil (Lectures allemandes) fur Tertia. 

1 vol . cartonné toile souple 2 » 

Deutsche Lyrik. Auswahl fur die oberen Klassen honorer Lehranstalten (fur 

Sekunda). 1 vol. cartonné toile souple 1 50 

Deutsches Lesebuch. Oherstufe I. Teil (fur Sekunda). I vol. cartonné toile 

souple 2 25 

Deutsches Lesebuch. Oherstufe IL Teil (fur Prima). 1 vol. cartonné toile 

souple 3 » 

DEUTSCHE SPRECHÛBUNGEN : 

Der Frùhling, Der Sonner, Der Herbst, Der Winter, 

Chaque brochure. ... 7o 
Die Wohnung 60 



Kleine Deutsche Grammatik (5« édition) i 20 

Uebungsbuch zur deutschen Grammatik. I. Teil 1 50 

- - - IL Teil i 25 

Le même ouvrage, les deux parties réunies en 1 vol 2 50 

Petite Grammaire allemande (traduction française de l'ouvrage précédent). 
Prix 1 20 

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 

Erstes Elementarbuch. (Le Livre d'allemand des commençants, par MM. Mk- 
nkai! et Woi.khomm). 1 joli volume, copieusement illustré, cartonné toile souple. 
Prix i 75 

Erzâhlende Prosa. (Classes de Première, Philosophie, Mathématiques, Saint-Cyr, 
Polytechnique, etc.), par MM. Loiskal, professeur au Lycée de Toulouse; Sknil, 
professeur au Collège Rollin; Wolfromm, professeur au Lycée Saint-Louis; 1 très 
beau volume orné de nombreux portraits, cartonné toile souple 3 50 
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